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Double coup de théâtre : Von 
Lersner annonce» à 10 h. 30» 
quMl va regagn er B erlin . 
A 15 heures, il fait savoir 

qu’il reste à Paris.

M. CLEMENCEAU ANNONCE QUE LE CABINET DÉMISSIONNERA DANS TROIS SEMAINES

E X C E L S I O R

10* Aanée. —  N® 3.300. — 1 5  ecntiniei. —  £ t r * n f «  : 20 ceotimei. «  Le plus court eroquu m’en dit plus long qn un long rapport. »  —  n a p o lé o n
tStpktnt . CutesMrt M-Tj - o*-7S • tj-oa — Aérau  Uttgr. : Excd-Pali». aEBjnWm, Fan*.
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N e fo n d e  pas ta  g lo ir e  
sur les richesses e t  la  
pu issan ce : ces a v a n ­
ta g es  n e  t ’ a p p a rt ien ­
n en t p as  e t  d em eu ren t 
tou jo u rs  du ressort de 
la  fo r tu n e .

TH É O G N IS*

FKiie X.*Btte. loodsieiu.

L ’ E X P R E S S  L I L L E - P A R I S  T A M P O N N E  A  D O U A I
PHOTOGRAPHIES PRISES PAR UN VOYAGEUR DU TRAIN TAMPONNÉ ET PAR NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL

L E  T R A I N  T A M P O N N E U R  E T  L E  T R A I N ,  T A M P O N N É , T R O IS  M IN U T E S  A P R È S  L ’A C C ID E N T L E S  W A G O N S  D E  3* C L A S S E  D A N S  L E S Q U E L S  O N  A  R E T R O U V É  12 C A D A V R E S

gtiie®-

L A  C O M M IS S IO N  D ’E N Q U Ê T E  D E V A N T  L E S  W A G O N S  T A M P O N N E S  
L ’express 312 b is, qu i d ou b le  le  312 sur la  lig n e  L i l le -P a r is , se t r o u v a it  à  l ’ a r r ê t  depu is qu e lqu es  m inu tes, 
à  c in q  cen ts  m è tre s  d e  la  g a re  de D o u a i, qu an d  i l  a  é té  ta m p o n n é  à  re v e rs  p a r  le  tra in  d e  m a rch a n ­
dises 4942, q u i v e n a it  d e  P o n t-d e - la -D e u le , à  v iv e  a llu re . L a  cou rb e  d e  la  v o ie  é ta n t  assez  p ron on cée  à

L A  C O M M IS S IO N  D ’E N Q U Ê T E  A U  P O S T E  D ’A IG U IL L A G E  
c e t  en d ro it, le  m é ca n ic ie n  du 4942 n ’a p erçu t qu e tro p  ta rd  le  t ra in  a r r ê té . L e  fo u rg o n  e t  les tro is  
w a g o n s  de q u eu e  d e  l ’ express on t é té  a b so lu m en t écrasés . O n  dut c r e v e r  le  to it  de ces  v o itu re s  pou r 
d é g a g e r  p lu sieu rs b lessés. L e s  secou rs fu re n t  o rga n isés  tr è s  ra p id em en t a v e c  l ’a id e  des v o ya ge u rs .

Ayuntamiento de Madrid
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PR EM IE R ES IN TE R PE LLATIO N S

A LA CHAMBRE M. CLEMENCEAU 
EXPOSE LES RÉSULTATS 

DES ENTRETIENS DE LONDRES

a  TAMPOHNEHENT DE L'UFRESE DE LILLE

Il déclare que notre alliance avec l ’Angleterre rend 
impossibles les guerres futures. Il ajoute q u ’il ne 

sera pas fait de paix, qu ’ il ne sera pas même 
transigé avec le gouvernement des Soviets.

Le  ministère démissionnera dans trois semaines, dit en 
term inant le président du Conseil. La confiance est 

votée  par 4 7 8  v o ix  contre 71,

L a  nouvelle  Cham bre a m anifesté, hier, 
sa vo lon té  de m ener rondem ent la d isciis- 
« lo n  des in lo rpe lla lion s . F.n une seule 
seance, e lle  en a liqun lé  deux : ce lle  de 
M. (tu ichard . sur les retards apportés au 
paiem ent des p rim es de dém obilisation , et 
ce lle  de M. Marcel Cachin sur ta p o litiqu e  
pcnéraln e l à l'occasion de laqu elle  M. Gle- 
nienceau a fa it, sur les problèm es exte- 
f e i i r s  actuellem ent en .iisrussion entre les 
Aili<*8. des déclarations intéressantes.

L e  président du Conseil a d 'a illeu rs  en­
levé. sans le  m oindre e ffo rt, le vo te  —  par 
478 vo ix  contre 71 —  d’un ordre du jou r 
de confiance au gouvernem ent.

I.,e député socia liste de la Seine deman­
dait au pré?id“ nt du Conseil de fou rn ir  a 
l'assen ibiée dos exp lications sur son voyage 
lie I.ondros. l'exécu tion  du tra it ‘1 de paix, 
l'o r ion ta tion  de la p o litiqu e  é trangère rt 
v iir  diM-rse., questions de po litiqu e  in lé - 
i..Mire, to iles eue le l>ain e l la v ie  chere.

.\1. Clemenceau, très a lerte  et très eo 
form e, monta aussitôt à la tribune.

\prèâ a vo ir  d i l  que la v ra io  réponse aux 
iiilc rp e lla lion s  sur la p o litiqu e  générale 
a va it été fa it*  par le pays lors des d e rn iè- 
i i ‘S é lections légis la tives, le  prés iden t du 
Conseil p rik isa  que, s 'il é ta it p rê t à r é -  
lAondrc à M. Cachin, il ne saurait s’exp li­
quer sur les garan ties  m ilita ires . I l  fit 
»l a il!eu rs  observer que M. L toyd  George 
a va it é té  très sobre d ’exp lications devant 
la Cham bre des communes. Une à une, il 
énum éra ensu ite les questions tra itées  à 
Londres.

L’alliance franco-britanniq le 
est nécessaire

L a  p rin c ipa le  est la question d’ Orient. 
—  4 l .n n d T fS , dit ,V. rin ,>niernn, f a l  trouré 

vne airnnsphfre des plus amiralcs. M. lAojnl 
G fn ro t m’a d.'r/ar? ; - Sns deux pmjs, doivent 
e/rr 'rapprochés plus qur.jnmnis -, r i un p rr- 

ptové tm 'o r f Q ronfirm é ctde  
dictnrnlinn. I i f  l‘nrrn  dr l'Aomme rt'EInt aa- 
glnKi, crlte  wnlon a « r «  comme rfaultal l'im pos- 
tih llilé  de guerres futures ’

Des applaudissem ents chaleureux éc la - 
lè ren t à ces paroles. L e  prés iden t du Con­
se il p ou rsu iv it :

^  H a é t i  traité ensuite de questions finan­
cières. Les cAanres d'accord sur ces questions 
sont d t plus en p im  grandes. En ce qui con­
cerne l'Italie, 1rs dtfflculh's tiennent à re que 
rium e avnil Clé promis à la Croatie, promesse 
contresignée par les Italiens. Les représentants 
de l'-imérique, de l'.ing letcrre  r t  de In l^ance 
cvdif'nt réf^uiué t/tf t’u^ opposé$ du
vrcsldrn l Tl fis-in et d « VItatir ;  cette note a été 
remise au ministre des Affaires étrangires 
d’Ilalie.

li'après les dernières nourelles on fait en re 
moment du ccUr ifaiicn, un dernier e ffort pour 
a rr iie r  d une entente . un oerord pourrait donc 
afmullr dan.s un assez bref déPii-

M. C lemenceau a jou ta q u 'fl a va it fo r ­
m u lé lu i-n iém e une proposition  ayant pour 
o b je t  de donner satisfaction  à la Pologne 
el à la T c liéeo -S lovaqu ie , dans ia lim ite  où 
ces demandes sont justes.

■—  In e  des dernières décisions de la Conff- 
rence. dif-il, ne donna» la (iaticie orientale 0 fa 
Pologne que pour t ingl-rinq  ans et à tilre de 
m-mdôf .• 11 en était résulté, en Pologne, une

Cet dépenses ne peuvent se prolongef. Hais, 
comme l'anarcAle russe est incompatible avec 
l'élablistemerU d'une paix durable en Europe. 
U a fa llu  pour prévenir la contagion établir re 
qu'on a appelé • le blocus par le fU de fer 
barbelé >.

En ee qui touche la patr affemande. fl fau­
dra que le  Parlement prenne ses responsaMIUés 
et suive pas â pas l'exécution du traité. I l  fau­
dra continuer à sauvegarder la civillsalion. Sous 
avons donc décidé que nous serions les allies 
de tout peuple affaqué par les bofvAei'isfes. et 
celle aide se traduira notamment par des fou r­
nitures de toute nature.

La politique intérieure
Après quelques m ots sur la Roumanie, 

les Yougo-S lavps. les Serbes —  a v jc  les­
quels M. .\ itti v a  s 'e ffo rcer de s'entendre —  
M. Clemenceau a r r iv a  aux autres ques­
tions auxquelles M. Cachin a va it ta it a llu ­
sion : v ie  chère, transports, régions 
libérées, etc...

—  I l  faut mettre de l'ordre el de la méthode 
dans leur solution, dll-ii. Or, des questions d'ex- 
Iréme urgence solliciteront la Chambre avant le 
31 décembre. Est-U donc nécessaire d’aborder 
tous les probUmes ? Le mlnlstèro n'a plus que 
trois semaines à vivre avant de présenter sa dé­
mission qui sera définitive, .Vous n'avons pas
accompli des miracles. Cest te Peuple français

ànnc honorahle-qui les a accomplis. .4ehevons 
ment une tâche limitée. Pour trois semaines, la 
Chambre peut nous faire confiance.

Tous ici, a quelque parti que nous apparte­
nions, nous pouvons être fiers  d'aoolr fait notre 
devoir envers ia France. Pour ma part, is  le 
suis

impression péniWe contre VEnlcntr. J'al fait 
effo  • * '
I//4J/; CASsws» /M tssvvv ...... ..... - , 'i, ,
effort pour que la qiic.'^flon fû t reprise, f t  fa l 
f in i par obtenir l’iusenlinient de M. Lioi/d 
Oeorge et même un trrle  encore plus favorable 
émanant de ,V. i,foi/d Oeorge tui-méme ;  le ca- 
ra rirre  de mandat temporaire sur la Oallcie 
orientale est > .•.«.'«pendu •-

Com me, à re m om ent, M. 5farcel Cachin 
dem andait des précisions sur Conslan ti- 
nople, le président du Conseil répond it que 
la question a va it été am orcée, m ais qu ’ il ne 

, iio u va il fa ire  de déclarations précises qui 
m ettra ien t en p é r il le résu lla l final.

Notre politique à l'égard de la Russie 
.\1. L ou is  B arthou  ex [ir im a  néanmoins le 

dés ir  d 'entendre une d ik la ra iion  du gou­
vern em en t sur sa p o litiqu e  à l'égard  de la 
Russie.

  ,1 l.ondres, répondit .9 l'iemenreau, il n’a
pa». élé parlé de la Ru-S'ic «lonf «  avait été parlé
aoimraiant. r « ic t  les r<.ii<lH»ions adopUes fo r -  
mrlleiavni ; Il ne svra pas fait ds pals, il ne7NCl»C»n»»i* • •• »*'» y,.*..., -• —»
RrTa niL-me pds Irauslgt! avec le guuverneineat 
de» So'iets.

.Von «eulemrni le  régime des .lovlels e. t̂ bar- 
Imre el atroce, mais il  elablil, après la dictature 
d'un seul, ta diciature de comité* qui te  ncm- 
mrnl eux-mémes ;  c'est un principe qu'aucune 
Chambre fran{iüse n'adoptera Janiait.

V igoureusem ent applaudi, le président 
du  Conseil rep r it  :

—  La Russie, nous ayant promis son con­
cours. nous a abandonnes en pleine guerre et 
a fa it une pavg séparée dont nous ai ont subi 
les conséquenees. L ’Angleterre et la France oui 
fa it d'énonnes dépenses pour réagir contre le 
rnouvemenl bolchevisle. espérant qu'U se trou- 
t r ra il en Russie des noyaux d'hommes tentant 
de défendre leur pairie e l leur liberté.

M. Cachin re v in t  cependant à la charge, 
posant à .M' C lemenceau quelques questions 
précises :

—  yue fait le générnl Couraud en Syrie 
demonc/a-l-il. Prépare-t-on une expédition mifi- 
luire ? Tel des .4lUés n'est-U pas déjà Installé 
a tu  Dardanelles ou à Canstanlinople f

—  Non ! répond it s im plem cn l le prés i­
den t du Conseil.

L e  débat fu t clos par le  vo te  —  par -158 
v o ix  con tre 71 - de l'o rd re du jo u r  sui­
vant, présenté par MM. Coinbrouze e t  Jo- 
v e le t  :

<1 L a  C ham bre, appro iiuon f les d écln rn - 
ü'ons du gou ve rn em en t, conA'anfe en  lu t et 
repoussant tou te  addition , passe à l ’ord re  
du jo u r .  ■>

Le débat sur les primes de démobilisation
L e  plus su rpris  par la décis ion  de la 

Cham bre de d iscu ter sans déla i l’ in terpe l­
la tion  sur les r  'rd s  apportés au paiem ent 
des p rim es de dém obilisation  fu t assuré­
m ent l'in torpe lla teu r, M. G uichard lu i-  
m ém e. L e  député de Vaucluso n 'é ta it pas 
prêt : il n 'ava it pas son dossier. .4ussi se 
eon ten ta -l- il de s ignaler que 54,000 démo­
b ilisés a tten da ien i encore le paiem ent de 
leu r p rim o fixe ; que. pour nrès de 800,000. 
les p rim es m ensuelles n 'éta ien t pas liqu i­
dées.

M. .'Xbrami, sous-secréta ire d 'E tat, répon­
d it. I l  m it, en  p rem ier lieu , la cause in i­
tia le  des retards au com pte de la dern ière  
Cham bre qui. en v o la n t des p rim es men­
suelles d'un taux d ifféren t, su ivant que le 
m obilisé a va it servi au fro n t ou à l'in té­
rieu r, a va it ob ligé  ses serv ices  à un tra­
va il considérable.

M. Cam ille B la '.ro t l ’auteur du texte 
vo lé , protesta avec vé liém en tc . .M, Alinami 
exp liqua, d 'a illeurs, qu.; les 5S.000 prime.» 
fixes à p ayer  représen ta ien t i -  cas l it i­
g ieu x

Ces cas von t ê tre  rég lés  sans retard . Pour 
les 800.000 prim es m ensuelhs en retard, 
10 0/0  sont liqu idées chaque quinzaine.

Tand is que MM, Dégu isé et U h ry  se fa i­
saient rappeler k l'o rd re  à raison d 'in ter­
ruptions trop  vives, .M. Faisant s ignala it 
d 'autres retards pour la liqu idation  des 
pensions des veuves de gu erre  et des mu­
tilés.

  Par décret du 23 octobre, répondit M.
.Abrami, le g.uivprilement a décidé que tous les 
anciens allocataires recevraient, avant I- 25 fé­
vrier, un Utre provisoire de pension établissant 
pour eux les mêmes droits que s'ils avaient un 
Pire régulier. 211.000 de ces Lires ont déjà été 
livrés.

M. de M oro-G ia fferi fit p réciser, par une
addition, que lo paiem ent des impôts de* 
dém iA ilisés  ne sera it ex igé  qu ’après le

LES CIRCONSTANCES DE L A C C p T

Le mécanicien du train tamponnenr a été arrêté. Il se 
défend d'être responsable et explique l'allure de 20 kilo­
mètres à laquelle il marchait, au lieu de 8 kilomètres 
comme il aurait dû, par la déclivité du terrain et la 

vitesse acquise par la lourde charge de son convoi.

A p rès  une in terven tion  de M. V a illan t- 
Cou lu rier, le  vote, à mains levé??, d'un 
ord re  du jou r de .MM. de Chanihrun e l G a ili 
—  fa isant conilance au gouvernem ent —  
v in t  d u re  le  débat.

paiem ent de leu r  prim e.
La  p r io r ité , demandée pour un ordre du 

jou r  de M . Pau i-Boncour. a va it é té  repous­
sée par 434 v o ix  con tre 05.

L a  Chambre a va it va lidé, d 'autre part, 
les é lections de M a in e -e t-L o ire  (2* c lr -  
con scrip lion ), de B c lfo r t  et des Basscs- 
A lpes. Léopold BLOND.

LE CHEF DE LU OELEEIITION ÜLLEiNDE. I .  VON LERSNE

Le récit des rescapés sur Vhorreur du spec­
tacle qu^ils eurent sous les yeux.

Dirsclion Or Pan» O . r r  de 

L . p r e * »  D O b t A I  
s tfi •

D i.q u e  fe rm e

PosTe C 0
L ieu  de l's cc id ee t

P L A N  D*S L 'A C C ID E F T  
R E L E V E  SU R  L E S  .A E U X  P A R  N O T R E  E N V O Y E  S P E C IA L

[b e  n o t r e  e n v o ilé  si'éiii.vr] 
r>oi;Ai. 23 dérem bre. —  La ca fas lrop lic  

de chem ins d.’  R t  qui s'>-»t produ ite h ier 
à 0 0 0  m d re s  environ  de la garo Ue Douai 
e s t ic i d iversem ent comnieiiU'O. J 'a i re ­
cu e illi k dos eources toutes o ffic ie lle s  e l 
aussi auprès de certa ines com pétences 
techniques lous les renseignem ents sus­
ceptib les de m 'éc la ire r  su r les causes de 
l’accident.

Les circonstances de la catastrophe
A  000 m èlrne do !a ga re  de D ouai s'* 

trou ve  une b ifu rca tion  qui v ien t' fa ire  
jon ction  au lieu d it Pon t de la Deule. prê.s 
du poste E, avec la grande ligne ilu ré -  
seaji du N ord  L illé -P a r is . Sur cette ligua 
c ircu len t p lusieurs expri’ ss qu i, presijuc 
ion-', son t constitué.* Ira ins bis à di.x m i­
nutes d’ iiitcrva lb '. C’ est ain.si quo d n ix  «te 
oee express parlen t de L ille , le p rem ier k 
1 11. 46. 1' seciind k 1 h- 56 de t'a|>rê«-iiiiili. 
C'est re d ern ier  tra in  qui a été tamponné 
en queue par lo tra in  de maroliandises '1042 
d it tra in  eom m ercia l, lequid train aecoin-

tl it  chaque jo u r 'le  tra je t D unkerque-Laon . 
'acciden t s 'est p rodu it k 14 h. 35. Les

tro is  wagons de queue ont été litté ra le ­
m ent brovés. Il est k noter que le tra in  de 
m arcliandises qu i d eva it m archer, à l'en ­
d ro it p roclie  de l’aeciden l qu i est on courbe 

l é ........................................e l en légère  déc liv ité , k une v itesse niaxim a 
de 8 k ilom ètres, f ila it  k l’a liu re  de 20  k ilo ­
m ètres. L a  m achine du tra in  tamponneur.
pui6 sanf.e e t  massivo. a été fo r t  peu  en­
dom magée. L e  p iécanicien et le  c lau tleu r
du tra in  on t ainsi échappé k la  mort.

L e  croqu is ci-dessus perm et de b ien  se 
ren dre  com pte des circonstances dans les­
quelles s’est p rodu ite  la ca laslrop lie . L e  
tra in  312 ven a it do passer; d ix  m inutes 
plus tard ven a it le  tra in  312 Dis, qui. a r­
r iv é  en face du poste K. voyant le  disque 
ferm é, dut na lu re llem en l stopper.

le ii*iu de la catastrophe, et v i 'i l la  lu i-  
inéine k co que lea sfsjoiirs fussent donnés 
aux blessés avec toute la p rom ptitude dé- 
-•«irahle. .kvec lui, se trou va ien t .M. des R o - 
fotirs. le nouveau député du  .Nord ; M. G au - 
d in, m a ire  do D ouai ; M. R lcholin i. com­
m issa ire  spécia l ; M. Fa lize , com m issaire 
de nurveil ance adm in istrative, chargé de 
l'enqu éfe  ; M. Thysse, inspecteur du con­
trôle, ele. L es  m orts et les blessés ont é ié 
Iransportéâ à  ru ô to l-D ie u  e t  à l'H ôp ita l 
Généra!.

Les explicatioDs du mécanicien
t lr ilre  k la force, à la puissance, à la 

m assiv ité  de sa niaciiine, le m écan icien  du 
tra in  tam ponneur n 'a pas été tué. II a é lé  
il pe ine contusionné e t  éclaboussé par le 
je t  de vapeur i-l la poussière de charbon.

Dès les p rem ières constatations o ffi­
c ie lles, le m écan icien  M orillot, du tra in  
•ibi2. o t  l'a igu illeu r  B a jeu  on t été arrêtés, 
.l'a i pu v o ir  .M. M ûrillot, en tre doux gen - 
iiarmes, à la ga re  do Douai. I l sem ble hé­
bété.

-  Je C rois„ m e 'ü l- i l ,  que je  v ien s  de 
v iv r e  un a ffreu x  caucliem ar. On m 'a ar­
rêté  parce que l'on  prétend que c’est k m oi 
qu 'incom be la reaponseb ilitê  de la catas­
trophe. Or. cette  responsabilité, j e  ne sau­
ra is  l'accèpter. Je reconnais que. devant 
m arch er à 8  k ilom ètres à l ’heure en ra i­
son d e  la courbe que présente la vo ie , je  
fila is à la v itesse  de 20 k ilom ètres. .Mais, 
en vérité , it m 'é ta it d iffic ile  de fa ire  au­
trem ent, pour la raison que mon train 
a va it acquis par lu i-m ém o cette vitesse 
accélérée, q u 'il m 'é ta it im possib le d ’a rrê ­
ter en  raison  de la lourde charge de mon 

'coi.

C 'est pendant cet a rrê t nue te tra in  d it 
■ ■ "  nkicom m ercial, venant de Dunkerque, e t  filant 

k la v itesse de ’-’O kilom ètres, heurta le 
w agon -fou rgon  à bagages qu i se trou va it 
on queue et culbuta les trois w agon s-ile  
U-oisième classe attelés devant ce  fourgon.

Impressions de rescapés”
J'ai pu in terroger  une personne qu i se 

tro u va it dans le tro is ièm e wagon, e l  qui 
est blessée pc.u grièvem en t :

—  J'al entcniJu un bruit formidable, me dé­
clare rc vovagfur, roinme iin craquement, et J’ai 
eu rimmédiaU' vision que k- w.agon dans lequel 
J'étais s'écrasait litléralement sur moi. J'al eu 
kl sensaLiuD il'élre serré dans un étau. Le toit de 
la voilure s'esl effondré et tous les voyageurs 
ont été projetés li*» uns sur les autre*. J'al en- 
b'ndu des râles ; à cidé de mol des personnes 
gisaient inertes. C’est un spectacle affreux qu'il 
m'est d ifficile do préciser. Je me suis évanoui, 
et je  ne suis revenu t  moi que lnr«rue deux 
hommes d'équipe sont venus me retirer des 
décombres. Je crois que Lous mes malheureux 
compagnons de voyage ont dù être tué» sur le 
coup, yiiant A mnl, il nu; reste de cet Instant 
terrible l'Impression d'avoir échappé k la mort 
par miracle.

L es  voyageurs des autres wairons qui 
n'unt pas é lc  eudominagéo uiit, eux uuiui, 
ressenti la v io len ce  du choc. Quelques-uns 
de CCS voyageu rs ont é té  fortem en t contu­
sionnés.

—  Nous étions en arrêt depuis quelques mi­
nutes lorsque le choc s'est produit, me dit l'un 
rte ces voyageurs. Nous avons eu l'imprcs-siiin 
très nette'que nous venions d'étre tamponné». 
Le wagon a eu di'ux ou trois mouvements 
d'avaniir et do recul extrêmement violents, pen­
dant lesquels nous avons éb' prujelés l>s un* 
eoDlre le» autres. Ces choc* ont êUS amortis. .Aus- 
sltdl, nous nous sommes arc-boulés contre la 
paru! du wagon et nous avons pu ainsi nous 
protéger. Mais la violence du choc a élé quand 
même fortemeat ressentie, surtout dans les poi­
gnet». SI. par mallieiir. le» psrois de nuire 
voiture n'avaient pas résisté, nous aurions k peu 
près tous <̂ té vraisernblablcmcnt tués. Ce mo­
ment d 'efîro ' passé, nous avons ent*;ndu aussi­
tôt des cris, des appels déchirants : < .Au 
secours, «u  secours. • En même temps, les 
vorggeurs des wagons Indemnes sortalenl de la 
voilure et couraient affolés le long de la voie.

Parm i lés «  rescapés » .  il en est trois
n i on t —  m iraculeuaem enL en vérit«l —

con'tioi. Pensez donc I j ’ étais chargé à  plus 
de 7U0 tonnes. Dans de leiltw  conditions, sur 
une vo ie  en d éc liv ité  com m e ce lle  du lieu  
de l’accident —  e t m êm e en courbe. —  il 
est presque im possib le d’év ite r  l ’accéléra­
tion produ ite  par la v itesse  acquise, k 
cause de ia  masse. J’espère qu ’une enquête 
sérieuse, ron d u ile  par des techniciens 
éclairés, dégagera m a responsabilité.

Quant à l’a igu illeu r, on lui rep rochera it 
de ne pas a vo ir  ou ve rt à tem ps le disque, 
qui, dem euré ferm é, fu t cause de l'a rrê t 
du tra in  312 b is ,  et, par suite, de la catas­
trophe. Albin GOUIRAND.

Les autres victim es identifiées
D o u a i , 23 décnmhre. —  L 'id en tité  de 

quatre antres v ic tim es a pu ê tre  établie, 
ce t après-m id i : Mme -Madeleine B a illieu x , 
23 ans. dem eurant à Mon.s-e.i-Barolle ; 
M lle .Ang-'le Pablo, de na lio .ia lité  portu ­
gaise ; Mme Colin, dem eurant 43 bis. rue 
lll! lu Malmaison, à Bagnolet, et Mme Emma 
Oossye.

On com pte encore deux blessé». Mme 
M arie  Saverd ier, de^.eurant k Cambrai, et 
M. R oger Marchand.

L 'é ta t général des blessés est sa tis fa i­
sant. P lusieurs ont pu ren trer chez eux.

L E  PR O C E S  C .X ILL .M 'X
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échappé à ta m ort, f-e sont le  ga rd e -fre in  
du w agon -fou rgon  qu i a subi le  prem ier
choc, e t  aussi deux m ilita ire *  qu i se trou­
va ien t avec  lu i. L 'u n  d e  ceux-ci, im pa­
tien t de v o ir  ie  tra in  arrêté, eu t l'id ée

JAN'ffiR PROCHAIN
SERONT lElBRES DE LA MüîE-COOR

IM P O R T A N T E S  DÉCISIONS

LE CONSEIL DES M IN ISTR E S 
A  EXAMINÉ HIER MATIN 

LA SITUATION ÉCONOMIQUE

I.lü

Le projet de loi autorisant un nouveau relèvement tem­
poraire des tarifs des chemins de fer a été approuvé 

et U a été déposé dans l ’après-m idi sur le 
bureau de la Chambre.

Les aug’raentations prévues seront : pour les voyageurs,

M. Xail, «carde ùes Sceaux, a soumis, h ier 
matin, à l'approbation  du Conseil des m i­
n iè r e s  et a dépoêé, h ier ftpi'ès-inidi. sur 
la bureau du Sénat un p ro je t de loi, 
com p lélan t la lo i  du 10 août 1889, re la tiv e  
à la com position  de la  Cour de luslice, et 
d isan t —  ainsi que nous l ’a von i annoncé 
h ier —  que lous les sénateurs, élus ou ré ­
élus le 11 ja n v ie r  prochain, seront appelés 
de d ro it à com poser la Cour de justice  et 
à connaître des fa it »  de ia ranse.

Ce p ro je t  de loi a é lé  exam iné hier, aus­
sitôt après son dépôt, j a r  la com m ission 
qui ava it été chargée d’exam iner la p ro­
position  de procédure de la Cour de ju s ­
tice  lors de l’a ffa ire  Malvy.

M. Chéron a été nomm é rapporteur. Il 
donnera, c e t  après-m id i, lectu re de son 
rap po rt k ses côiiègues.

de rega rder sur la  v o ie  pour essayer de
lia i'se rendre cmnpte des causes du slation - 

nem ent de l'express. C 'est ' cet instant 
que, je tan t les y eu x  sur ia v o ie  qu ’ il pen­
sait lib re  d e rr iè re  son wagon, i,"ii é ta it le 
dern ier, il aperçut, à 50 m ètres k peine, 
le tra in  de m archandises qu i fila .t d ro it sur 
l'express en arrêt.

—  Mslheur I rna-t-Il A ses compagnon», nous 
■ooitncs tamponnés.

E t immAdialemenU su ivi de son camarade 
et du garde-Ire in , il sauta sur la vo ie .

Quelques secondes après l'e ffroyab ie  cu- 
lastrup le  se produisait.
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3 '  classe. Pou r les marchandises : 1 1 5  °/o

Les  m in istres se sont réunis h ie r  m atin 
en Conseil, k i'E lysée, sous la présidence 
de -M. Poinearé. L a  dé libéra tion  a duré jus­
qu 'à m id i 45.

L e  m in istre  d^s F inances a fa it  connaî- 
fre  les dik-laralions q u 'il d o it apporter cet 
après-m id i devan t la  com m ission  des c ré -  
d .t »  é ê  la Chambre.

L e  Conseil des m in istres a poursu ivi 
J'examen des que.“ tions économ iques e l 
financières, et a r iv lé  un certa in  nom bre de 
i.G oliitions qui seront com plétées lors d'un 
p:\M-liaii: c-i;i>eil.

L e  r e lè v e m e n t  d es  ta r i f s  d e  c h e m in s  
d e  f e r

L es  m in istres des Finances, des T ravau x  
publics, du Com merce e t  d e  l'In du strie  et 
des P .T .T . ont fa it  approu ver par le  Con- 
.si'il un p ro je t ie  'o i ayant pour ob je t d 'au- 
l. 'i 'ise r  tin nuuveJu re lèvem en t tem pora ire  
des ta r ifs  sur les grands réseaux d 'in té ­
r ê t  général. Ce p ro je t  a pour b u t de réa­
lis e r  en 1920 l 'é q u ilib re  des recettes  e t  des 
dépenses pour l’ ensem ble des réseaux, et 
do com bler le d é fic it  actuellem ent p révu  
qu i dépasse 'deu x m illia rds.

L e  nouveau re lèvem en t s 'a jou tera  à celu i 
de  25 0 / 0  autorisé par la lo i du 31 mars 
1918, sans porter  sur c e lle  dern ière  m ajo­
ration . I l  pou rra  a tte indre 45 0/0 pour h s  
voyageu rs  de 3* classe ; 50 0/0 pour la 
2 ' classe ; 55 0/0 pour la 1 "  classe, et 
115 0/0 pour les m archandises expédiées : 
en grande vitesse, petite  v itesse et co lis-A  
postaux. ;

L e  p rodu it du re lèvem en t ne sera pas ï 
pa<?il>lc des im pôts sur les p r ix  de trans- V 
port é ta b li» par la  lo i du 20 ju in  1918.

M. C iaveille . m in istre des T ra va u x  p u . 
b lirs , a déposé ce p ro je t .»ur le  bureau de 
la Chambre, h ie r  ap rès-m id i, à l'ou vertu re 
de la séance. L e  p ro je t a été ' aussitôt ren­
voyé  k la  com m ission des crédits.

L ’e m p r u n t

L e  Conseil ne s'est pas occupé ce m alin  
d e  l'emprunt.

L a  question  a été réservée  pour le  p ro­
ch a in  conseil, qu i aura lieu  très proehai- 
nomcnt. Dans ce conseil, seron t arrêtées 
éga lem en t les  décisions sur le re lèvem en t 
des ta r ifs  postaux, télégraphiques et té lé­
phoniques, e t  du p r ix  du pain.

LE POINT DE VU E DES COMPAGNIES
Elles estiment que Télévation en ce qui concerne les mar­

chandises ne pourrait acoîr une répercussion marquée 
sur le prix de la vie.

Si l'on considère rau g in e iila lion  des ta­
r i fs  des chem ins de fe r  au po in t de vue 
p a rticu lie r  des Cünipagiiii a insi oue nous 
l’avons fa it, au cours d’un? enquête dans 
les d ifféren ts  réseaux, on constate que les 
adm in istrations intéressées sle.uorcont de 
ju s tifie r  ces augm entations par les argu­
ments suivants :

T o u t d'ahord, selon elles, la  s ituation  
flnaucière de loua les réseaux est désas-- 
treuse depu is 191-4. L o  dé fic it g loba l est 
considérable —  i l  dépasse le m illia rd  - -  et 
il ne peut que s’accro ître, tou t d abord en 
ra ison  de la  hausse généra le  des p r ix  de 
toutes les m atières p rem ières ; en second 
lieu , du fa it  des dépenses sans cesse gran ­
d issantes re la tives  au personnel ; enfin, 
par su ite  de la  fa tigu e  de l’ou tü lage. qu i a 
besoin  d’ê tre  renouvelé ou réparé.

Or, qui pa ie  actuellem ent ce  dé fic it ? 
Pou r le  ri^sçau de l'E tat, c est le  con tri- 
bnable. P ou r  le »  réseaux ■< garantis par 
l 'E ta l » ,  c‘es t-k -d ire  l'Est, l'Orléans, .e  Miui, 
c ’est encore le  contribuable. P ou r les ré-- 
sea iix  non garantis, c 'es t-à -d ire  le tE^rd et 
te P -L .-M ,  c'est tou jours le  contribuable, 
en ve rtu  do la  lo i de finances de décem bre 
1914 qu i p orte  en com pte de p rem ier éta­
b lissem ent le  dé fic it d 'exp lo itation , et ceia 
ju squ 'à  la fin de 1921...

L a  feu le  question  qu i « e  posait, c é ta it 
donc de savo ir s 'il fa lla it  con tinuer k fa ire  
payer le contribuable, ou  s’ i l  v a la it  m ieux 
fa ir e  paver l'usager.

L es  Compagnies estiment, d 'une façon 
générale, d 'accord avec le  m in is tre  des 
Finances, que c 'est la seconde m éthode qui 
est la  m eilleu re  e t  la p lus lég itim e.

La vie en sera*t*elle plus chère?
Cependant, la queetion se pose de savoir 

6 Î l'é évatiun des ta r ifs  concernant le trans­
p ort des m archandises ne fe ra  pas hausser 
encore le p r ix  de la v ie .

A. cela, les Compagnies répondent ■> que 
celte é léva tion  se trou\-era rép artie  sur de 
te lles quantités q u 'e lle  ne peut a vo ir  do 
répercussion gi'ave à ce t égard. 11 s 'ag ira it 
de quelques centim es par tonne. Donc, si 
les m ercantis p ro fita ien t de la circonstance 
pour exp lo ito r  davantage le publie, ils  fe ­
ra ien t leur v ila in e  besogne do m ereanlis, 
sans p ou vo ir  irou ve r  une justifica tion  
rians l'augm entation  des fra is  de trans- 
port » .  ,

T e l est, du moins, l 'a v is  des Compagnies.

Les différences de classes

de 1 "  classe. Quelques-uns estim ent que 
c e t accroissem ent re ia tivem cn l p lus fo rt 
pour les cla-'scs plus con fortab  es serait 
accepté vo lon tiers  par lea voyageurs, 
pourvu  qu 'ils  y  trouven t v ra im en t 'p lu s  de 
eon forl, ce ’a t-a -d ire  qu ’ ils  ne eo ien t pas 
en vah is  par ceux des troisièm es, ce qui 
im p liqu era it un renTorcem enl de contrôle.

L a  possib ilité  de fa ire  uno autre d iffé ­
ren ce enti'ü les voyageurs, su ivan t qu 'ila  se
di'mlacent pour leu r p la is ir  ou poiir  Jeurs j 
a ffa ires, n a  pas été envisagée. L es  Com-
pagniee cro ien t a vo ir  fa it  assez dans cet 
o rd re  d ’ idées, en m aintenant, pour les ' 
voyageu rs de com m erce, les caries d’abon­
nem ent k d e m i- ta r if  (k  d en il-n ou veau -ta - ■ 
r i f )  pour un certa in  nom bre d e  k ilom ètres. i 

Pourtant, ne pourra it-on  adopter le  sya- .W 
tèm e belge, qui é tab lit des ta r ifs  d é z re s - ‘  
sifs. au delà d'un certa in  nombre de k i lo ­
m ètres ?...
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Dans un au lre  o rd re  d’ idées, l'une des 
conséquences fàchcu&es de l'augm entation 
des ta r ifs  ««^rait de détourner d 'a ller habi­
ter la banlieue les nom breux em ployés à 
qu i la  lo i de 8 heures donne k présen t cette ^  
possib ilité. E t  nous demandons aux Com - H  
pagnies s’ il ne sera it pas utile, pou r aide.'’  i 
k iïécoii,gestionner P a r is  e t  les autres v ille s  ; 
im portantes, d 'étab lir  des tarifa  spéciaii-'t J 
e t  m oins onéreu.x dans un rayon déterm iné ] 
autour dos grandes agglom érations ? '

I l  résulte de notre enquête que cette 
idée n 'a poin t été soum ise encore aux r-'- ; 
s ea u x ; m ais U n 'est jam ais trop  tard pour 
bien  fa ire..

L «o n  & RO C. '

Le lait réservé 
aux malades et aux enfants
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M. -Autrand, p ré fe t de la Seine, a adressé 
aux m aires des instructions en vue de l'a t­
tr ibu tion  aux femmes enceintes de cartes 
p ré féren tie lles  de la it  sur le  vu  d ’un cer­
tific a t d é liv ré  par une sage-fem m e des hô- 
litau x de P a n s  indiquant la  nécesèilé  de 
'a lim en tation  lactée, la  quantité de lait 

jou rn a liè re  indispensable et la durée du
régim e.

Un av is  à la  popu lation  rappe lle ra  les ; 
form a lités  à rem p lir  pour l'obtention de| 
cartes p ré féren tie lles  de la it  d e s t in é e  aux 
m alades et aux enfants âgés de m oins de 
tro is  ans

rue

Char
press
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I A  où leurs représentants ne sont poin t 
unanimes, c 'cst en ce qu i conçerne la d i f ­
fé ren ce  de l'augm entation pour les d iffé ­
rentes classe* de voyageu ra

Certains auraient souhaité que les b ille ts  
de I '*  classe fussent g revés  d’une é léva tion  
plus forte , afin de pouvo ir d im inuer un 
peu ce lle  im pu lée aux b ille ts  de 3* classe.

D ’au lres au raien t p ré féré , tou jours dans 
le m êm e dessein, que les b illets de 2* classe 
so ien t aussi fo rtem en t augm entés que ceux
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Chapeaux pour la soirée

ES ÜRIIBES ONT VISITE NIER LE SJLON DE 1 1
L extradition de l ’ex-kaiser

La Hayb. 22 décem bre. —  L e  S o ir , de 
Bruxelles, ayant annoncé que le  gou vern e­
m ent hollandais, invoquant le d ro it d’asile, 
a va it fa n  savo ir officieusem ent aux A lliés  
qu ’ il ne consen tira it pas à l iv re r  le  kaiser ; 
le .\ederlanUsch Te leg ra ph  A gcn tcchap  dé­
clare apprendre de source très autorisée 
que le gouvernem ent hollandais n 'a fa it  
aucune dém arclie  dans ce sens.

•:t .a b u s n e .\!en 'T s

L E  V O IC I  R E G A G N A N T  L 'H O T E L  O U  S IE G E N T  L E S  D E LE G U E S* D L  B E R L IN

L’organisation des secours JANIÂUD
L a  p rox im ité  du lieu  de la catastrophe 

rte la  gare de Douai a perm is l’o rgan i^ i- 
tion Iré* rap ide des secours. I.'acciden l 
s'est p rodu it à 2  h. 35 d< rap rès-iiiid i. Dès 
3 h. 15, des homm es d 'équipe, des ambu­
lanciers. aidés par des vov.ngeui's échap- 
pé-s H la calaslronhe. com ii’e ir 'a ien l à re t i-  

,rer les prem iers m orts des di-comtires et u 
em porter sur de civièro-* les blessés. En 
m êm e temps, tes iin ion lé?  adiiuin.strat;- 
ves  do Donai et du dépaclem ent é lau 'ii! 
avisées. M. Nuudin. préf-n liu- Nord, se ren ­
d it iiiiraJdiateinijnt sur les lieux. I l  v i - iu

0 1 ,  M u e  l i u c h e r h o u a i - t ,  U  I  .S
! M A IS O N  D E  C O N F IA N C E  PoaSts h  I87S

Les plus Testes Hal:s île MOBILIERS
DES ? L U S  R ICH E S  A U X  P L U S  S IM P L E S

G ran o  ctio ix  n e  BUK AUX 4M ‘ S iC A m  et F rança is. 
I M M E N S E  S T O C K  d e  CUatnBres. sa ila s  a 
Mnnpci-, Salc>n-«, i v i i i s  ileiitile.». O b teB  O’Art, etc- 
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Dans le boudoir de la délicieuse Charle- 
quine étaient assis le financier Sermeuse. le 
parchand de chiens Bolfle. la maîtresse de la 
paison elle-même, et Ajax. chien de police. ' 
Celui-ci, posé aroil su, son derrière, la angue ' 
à moité pendante sur un côté de la gueule,' 
semblait prendre un vif ir.térêt à la conversa­
tion qui s'échangeait devant lui. Il est vrai ; 
qu’il en était le hé'os.

—  Monsieur bottle. disait Sermeuse au mar­
chand de chiens, voici pourquoi je vous ai prié I 
de passer. Il faut que vous repreniez A jas et 
que vous me remboursiez la somme que je vous 
ai versée en l’ achetant.

—  Est-ce que madame aurait eu à se plain­
dre d’A jax? demanda M. Bottic, en s mcli-• 
nant devant Charlequme.

—  A h ! Dieu, non! s’ écria celle-ci. em­
brassant A jax avec effusion... C ’est un 
amour)... Pourtant, ajouta-t-elle avec un sou­
pir, je dois reconnaître que M. Sermeuse a , 
raison...

—  Qu’avez-vous à reprocher à Ajax, fit 
M . Bottle. s’ adressant cette fois à Sermeuse.

—  Oh! à lui, rien, dit Sermeuse... Il n est 
pas responsable... C ’est vous qui l'êtes... Et je 
vous reproche, à vous, une tromperie sur la 
qualité de la marchandise...

—  Je SUIS un commerçant honnête, déclara 
M . Bottle. S'il y  a eu tromperie, ce ne peut 
qu’être à mon insu... Et je suis prêt à réparer... 
Mais encore faut-il que cèlte tromperie soif 
démontrée...

—  Je vais Vous la démontrer. Monsieur Bot­
tle... Quand >e vous ai acheté Ajax pour en faire 
cadeau à madame, qui désirait avoir un chien 
de police, vous m'avez, par certificat, garanti 
les qualités de cet animal... A jax était un po- ■ 
licier irréprochable... Rien ne lui était impos- | 
sible dans le domaine de la morale... Grâce à i 
lui, le vice était puni et la vertu récompensée... 
N ’est-il pas vrai?...

—  Cela est vrai...
— • Eh bien! ce n'est pas vrai... Et je vais 

vous le prouver... Tout d’abord, je vais vous 
exposer un fait qui n’a qu’un intérêt historique, 
mais qui se rattache pourtant au sujet qui nous 
occupe... Qi-elques jours après que j ’eusse 
offert A jax à madame, je les emmenai tous les 
deux faire une promenade dans ma torpédo... 
Nous nous arrêtâmes dans une allée peu fré­
quentée du Bois et nous y fîmes un tour à 
pied... Or, le soir, à dîner, ma femme me dit :
«  Que faisiez-vous cet après-raidi au Bois 
»  avec une très jolje femme et un admirable 
n chien de police? »  o —  Moi! »  <( —  Oui,
>1 vous... On vous y a vu. »  J’eus toutes les pei­
nes du monde à détromper ma femme, en la 
trompant, c'est-à-dire en lui jurant que je ne la 
trompais pias... J’invoquai des cas de ressem­
blances extraordinaires... Je fournis un alibi 
vraisemblable... Et. enfin, je ne possédais pas de 
chien de police!... Bref, je réussis à convaincre 
ma femme de mon innocence...

—  En tout cas, observa M. Bottle, Ajax 
n’est pour rien dans cet incident... Sans lui, 
vous auriez été aussi bien rencontré et reconnu 
n’ importe où...

A jax opina d’un gloussement contenu, et 
Charlequine lui prodigua quelques nouveaux 
baisers.

—  Je le sais fort bien, ftt Sermeuse. Aussi 
vous disais-je que le fait n’a qu’un intérêt 
historique... Mais cet ir.térêt àsa valeur, comme 
vous allez le voir. Monsieur Bottle... Hier 
malin, en sortant, je suis venu dire un petit 
bonjour à madame, et j ’ai emmené A jax dans 
ma torpédo, pour faire mes courses... Je me 
SUIS arrêté rue Vivienne, chez mon coiffeur, et 
j'ai laissé A jax dans la voiture... II était assis 
sur le siège, tenez, comme il est assis mainte­
nant, avec cet air calme et avantageux... J’ avais 
le peignoir sur les épaules, la serviette autour 
du cou. le savon sur la figure, quand le gar­
çon qui me faisait ia barbe, tout en regardant 
de temps à autre le spectacle de la rue, s'écrie 
soudain : «  Monsieur, monsieur, on est en 
» train de voler votre voiture! >i Je ne fais 
qu’un bond; je me précipite au dehors. Ma 
voilure était déjà loin, montée et pilotée par 
deux individus de mauvaise apparence. Alors 
je me mets à courir comme un fou, sans me 
rendre compte que j'avais les joues ensavon- 
nées et que mon peignoir, soulevé par le vent, 
m’environnait d’une mouvante auréole... Je 
vous assure que j ’eus un jo li succès dans la 
rue Vivienne!...

—  Pauvre ami ! murmura la délicieuse 
Charlequine, en cessant de caresser A jax pour 
presser avec compassion la main de Sermeuse.

Celui -ci poursuivit :
—  J’avais beau crier de toutes mes forces : 

0 Arrêtez-les! i. Ma voiture avait déjà tourné 
sur le boulevard. Quand j ’y parvms à mon 
tour, elle avait disparu!... Eln revenant plus 
lentement chez mon coiffeur, jê me disais 
qu’elle n’irait, sans doute, jjas très loin, et

. qu'Ajax aurait vite fait d'étrangler les deux 
voleurs... Je signalai le larcin au commissa­
riat de mon quartier el à ta préfecture de po­
lice. et j'allai à mon bureau, certain que l’on 
ne tarderait pas à m'y ramener ma voiture... 
Or, la matirée et l’après-midi se passèrent, 
sans aucune nouvelle... Le soir, j ’étais fort in- 

, quiet. Je n’avais pas osé annoncer l’aventure 
à ma femme, et je me demandais comment je 
lui en ferais part... A  onze h’eure* et demie, 
nous étions en train de faire le bridge chez 
moi, entre amis, quand ie téléphone retentit... 
Je veux me lever... Mais ma femme me pré­
vient et passe dans mon cabinet...

—  Salade ! observa très judicieusement 
Charlequine.

—  Quelques instants après elle revient et 
me dit: «  C ’est de la préfecture de police... 
»  Votre voiture est retrouvée. »  » —  Ah I tant 
X mieux, chère amie... J'avais différé de vous 
»  en parler, certain que j ’étais d'une heu- 
»  reuse issue. »  «  —  On l'a retrouvée dans un

! »  terrain vague, près de Noisy-le-Sec... Elle 
»  était abandonnée, couverte de poussière et 
»  de boue. »  Et ma femme ajouta, en me 
lançant un regard fulgurant : n Mais le chien 
»  policier y était, sans la moindre égrati- 
»  gnure! »

—  Oh! le bon toutou! s’écria Charlequine 
en embrassant de nouveau Ajax, avec une ten­
dresse exubérante.

—  Je vous laisse à penser, Monsieur Bottle, 
la scène qui me fut faite après le départ de nos 
■ovités... Voilà pourquoi il faut que vous me

h^epreniez cet animal... Je ne saurais conserver 
kn chien qui n'est bon à rien...

. M . Bottle croisa les bras, el, d’une voix 
j*tipérieurement méprisante :

—  Bon à rien!... Un chien grâce auquel 
Mme Sermeuse a pu apprendre les torts que

■ 'ous aviez à l’égard d’e le... Car, enfin, sans 
lui, mo..sieur. elle n’aurait jamais pu les ap­
prendre!... El n’avais-je pas raison de vous
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L ’ A te lie r de M a rie -C la ire
Roman inédit

par MARGUERITE AUDOUX

Tels sont les deux coups de théâtre qui ont suivi, hier, la 
remise par M . Dutasia de la note-réponse du Conseil suprême 

à  la communication allemande du 14 décembre.

Les A llié s  continuent à réclam er la signature du protocole 
du 1”  novem bre tel qu 'il est. Ils exam ineront ensuite en 

équité les demandes du gouvernem ent de Berlin.

Doux coups de théâtre à  c inq  heures 
d’ iiritTvaUe. T e lle  es t la double surprise 
que nous réserva, liier, la d ip lom atie  a lle -  
iiiandr.

J’ m n ir r  coup de llié â tr r . A  10 h. 30 du 
m atin. M. von Lersn er se priVen lc à -M. D u - 
lasla, f c r é t a i r e  de la Conférence de la 
paix, qui lui donne connaissance des d éei- 
.siniis des A lliés . L e  ch e f de la délégation 
allemand,*, après a vo ir  p ris  quelques notes 
brèves, déclare t iii'il va  p artir  pour B erlin  
avec tous se«5 collaborateurs, l i  ne laissera 
il l 'a i'is  qu'un seul rrprésen lan t. «  Ce n’ est 
pas une rupture, a jo u te -t- il,  m ais la n é- 
ressite dr prendre ù B erlin  l 'a v is  du gou - 
v iTm -n irn l s iir une a ffa ire  aussi im por­
tante que colle  qu i se présente. »

D euxièm e coup da lliéâ tre . A  15 heures 
de l'après-m id i, M. von  L e rsn er  rev ien t 
chez M. Dutasia. I l  reste à l'a r is , SI. von 
Sim.?on aussi. ”  pour attendre les instruc­
tions de leu r gouvernem ent « .  Seuls, les 
experts re jo in d ron t rA llen iagne.

Que 6 'i’S t-i! passé ? M. von  Lersn er a - t - i l  
cédé à un prem ier m ouvem en t e t  ensuite, 
après réllcx ion , estim é à sa ju s te  va leu r 
la g rav ité  de la s ituation  que son geste 
a va it créée avant qu 'il eû t au préalable 
ennsuité son gouvernem ent'? Ou bien a - l- i l ,  
entre 10 h. 3Ü du m alin  et 15 lieurcs de 
l'iip rès-m id i, pu com m uniquer avec Berlin , 
s i'.t par le  téléphone, so it par le  Lélégra- 
plie, et obtenu a insi des inslructiona pré-^ 
cises sur l’attitude qu 'il a va it à observer ? 
R ien  encore ne perm et d’op ter pour l’ une 
ou l’au tre de ces deux hypothèse?. Nous 
serons p eu t-ê tre  fixés u ltérieu rem ent, 
l ’our le moment, nous dcvon.s nous conten­
ter d 'étud ier les élém ents de ce lte  pièce 
en deux aVU*.

Ces éléments sont restrein ts : ils  com - 
nirrnnent seu lem ent la note des A lliés , qui 
a va it cuûlé loutr. une n u it de trava il à 
ses rédacteurs, et le com m entaire verbal 
dr.nt M. Dutasta éta it chargé  d 'acconipa- 
gn i'r  sa rem ise.

Ces documents no sont pas encore rendus 
tuhlics : iis le seront probablem ent au- 
ourd’hui. Tou tefo is, on et. connaît les 

grandes lignes. L e  p rem ier —  la note — 
est la réponse des .âlliés à la com munica­
tion  du gouvernem ent allem and du 14 dé­
cem bre dernier.

En résumé, e lle  m aintien t la  décision

p rem ière  de l'Entente, h savo ir que l’ .kl- 
lem agne do it s ign er tel quel 'le protoco le  du 
1"  novem bre. Gependaiil. e lle  prend a d o  
quo l'A llem agne déclare ne pas vou lo ir  se 
s e rv ir  de la  n o n -ra lilk a tio n  du tra ité  par 
les  Etats-Unis pour élude.- les obligation.?

au ’ il lu i impose, e l e lle  rappelle , au sujet 
rs sanctionr p révu es pour le cas où ces 
ob ligations ne .seraient pas exécutées, que 

le  cabinet de B eriin  a admis 1 in terpréta­
tion  fixée par les -Uliés.

L a  note a it aus.si état, pour ju s tifie r  sa 
teneur, de c e r ta iis  fa its qu i se sont p ro ­
duits au .lours des discussions d- ces jours 
dern iers. Kn p rem ier lieu, lorsque le  Con­
seil suprêm e a demandé aux délégués a l­
lemands 'u e lle s  cnmpeii.?alions étaient o f­
fertes pour le sabordage J .  Scapa-F low , 
ils  ont déclaré qu 'ils  n 'é ta it poin t dans leur 
m ission fl'en proposer. Mais le  lendemai.; 
ils revena ien t sur ce lte  déclaration  e t  fa i­
saient des propositions, jugées d 'a illeurs 
iiisufllsanCe?- Ils  avouaient, au surplus, peu 
après, qu 'ils ne pouvc.ient disposer du ma­
tér ie l nautique ex igé  par les .Alliés, parce 
que le  gouvernem ent allem and en ava it 
cédé une notable pa rtie  à des puissances 
neutres.

(»n  comprend dès lors la sn rp rifp  du Con­
seil suprêm e et l’a lliLude qu ’ i l  adopta.

Cependant, les A llié s  ne se lo fu sricn t 
poin t à exam iner, une fo is  le protoco le  s i­
gné. les doléances allem andes -u  su jet du 
p ré ju d ice  qu i p ou va it ê tre  causé, .selon 
elles, à la v ie  économ ique do l'A llem agne. 
E t r ’est là  le fond du com m entaire verbal 
de M. Dutasta.

E n  un mot, 1rs -Alliés d isen t au gouverne­
m ent allem and ; «  Signez, d 'abord. Nous 
aviserons ensuite à ju g e r  en é qu ité . »

I l  appara ît que la position  prise  ainsi 
p^r le Conseil suprême, posit on d ic lée  
un iquem ent par les tergiversation.? des d i­
plom ates allemands, n'a pas eu l'agn '’meiit 
de M. viui Ler.surr. Ce dern ier, toutefois, a 
cru  prudent à la dern ière  heure, de ne 
pas m aintenir, par sa propre décision, son 
geste in it ia l. C'est, croyons-nous, qu ’ il a 
i lim é  que le gouvrrn em on l allem and pour­
ra it  fo r t  b ien  ne pas le  su ivre  sur le  ter­
rain dangereux où il s 'est aventuré. Nous 
saurons sous peu si cette supposition est 
exacte. Souhaitons-le.

Jean HCNEVAL.

Il appartient, d it-il, au Parlement de 
proposer lui-même ce qu’ il croit être 

I à la fois Juste et généreux.

L oxdu e? . 23 décem bre. —  .Aujourd'hui, 
à la Chambre des communi.s. .M. L lo/d  
(«eo rge  fa it  ses déclarations sur la ques­
tion d 'Irlande. «  I I  im porte, d it- il.  de ne pas 
se la isser in iluencer par 1’ «  atm osphère 
11 du m eu rtre  » .  Et. d 'au tre  part, aucune 
iropoaition acceptable dans 1 op in ion  pu­
d ique anglaise que le gouvernem ent pour­

ra it fa ire  n 'a de chance d 'être  approuvée 
dans l'é ta t actuel des a ffa ires  en Irlande. 
C 'est donc au Parlem ent de prendre la res­
ponsabilité de proposer ce qu’ il c ro it  être 
à la fo is  ju s te  e t  généreux. «

I l est proposé de w m férer un .annver- 
ncm ent autonom e à l’ ensemble de l’ Irlande.

I l  com porte deux Parlem ents : un  pour 
le  nord, un pour le sud de l’ IrianUe.

Le?  deux Parlem ents | iounaieiit, par 
e.xemple. s'entendre pour l'adm in istration  
con join te des serv ices  communs, tels que 
les transports, dont la d iv is ion  est peu 
souhaitable. Les deux Parlem ents pos.?éde- 
ra ien t égalem ent des pouvoir.? législatif.? 
leu r perm ettant, à n 'im porte  quel moment, 
et sans en r é fé re r  au Parlem ent im périal, 
de créer une légi?laturL irlandaise unique, 
jou issant de tou te » ou d'une quelconque 
d »s  attribu tions non réservées au P a r le ­
m ent im péria l.

L es  prérogative.» réservées à re dern ier 
rom prendra ien t tout ce qu i a tra it à la 
Couronne.

L 'Ir lan de  con tribu era it aux déT.ien?es du 
Parlem ent im péria l sur la lasc de 18 m il­
lions de liv res  s terlin g  par an. On accor­
d era it un m illion  de liv re s  s te r lin g .à  c iia - 
cun des deux Parlem ents irlandais pour 
cou vrir  le.s dépenses in itiales.

Outre les deux Parlem ents en question, 
il y au ra it uu Conseil d 'Irlande comjmsé 
d e ’ représen tanis élus par lesd ils  l'a idc- 
inents et qu i au ra it le  d ro it de délibérer 
sur toute question  non réservée  à ia lég is - 
Inlure d’ empire.

La crise du logement
U ne note de la p ré fec tu re  de po lice  

com plète les exp lications fou rn ies à la  t r i­
bune du Conseil m unicipa l par M. Ilaux, 
re la liveraen l aux iiw lructions données pour 
rem éd ier à la crise des loyers. .

Tou s les com m issaires de pouce de P an s  
et de la ban lieue ont é té  in v ités  à dem an­
der à leu r personnel de rechercher «  les 
appartem ents et logem ents vacants dont 
l’a ffichage au ra it été om is par les p ro ­
priéta ires, gérants ou coucicrgea ou lo­
geurs en garnis, afin que des poursuites 
im m édiates puissent ê tre  exercees contre 
les délinquants » .   ̂ , ,

P ou r le logem en t des réfug iés , des chô­
meurs, dos dém obilisés, des locata ires  ex ­
pulsés. le  p ré fe t  de police, a décidé i qu- 
vertu re  d’un bureau central à la d irection  
de la police m unic ipa le  e t  a m is à sa tête 
un com m issaire d iv isionnaire.

L e  non-afflc liagc d'un logem ent vacant 
donne lieu  à  un p rocès-verba l pour in fra c ­
tion  à l'a rtic le  7 do la loi du 23 octobre 
1919 ; l'augm entation abusive donne lieu  a 
poursuites pour spéculation, en vertu  de 
ra rt ic te  6 de la m êm e lo i ; le re fu s  pur et 
sim ple de location de la part d'un p rop rié ­
ta ire  qui a affiché un local peut donner 
lieu à réqu is ition  en  fa veu r d'un re fu g i».  
par app lication  de la lo i du 19 a v r il 1918.

Dans le cas d’expu lsion par les logeurs, 
les com m issaires (le  police do iven t in ter­
ven ir  afin d’obten ir ré in tégra tion  en atten­
dant une décision de Justice- ___ ^

L^affaire Paul Meunier
H ier après-m id i, à 2 heures, M. Paul 

M eunier a été am ené au cab inet du com ­
m andant .Aberl, rapporteu r au 3 ' couslmI 
de guerre . , ,  .

L 'ancien  député a conservé la mcme a tt i­
tude que précédem m ent, refusant de r é ­
pondre aux questions du com mandant, au­
quel il ii'aceordp pan le  d ro it  de l 'in te r ro ­
ger. Ses avoeais ont déposé de nouvelles 
L'oiictusions.

D 'au tre  part. Mme Hans Bossant ava it 
été convoquée. E lle  s 'est m ontrée aussi 
a fiirm a live  dans ses déclarations. E lle  a 
été con fron tée avec M. Pau i M eunier, mais 
en pure perte, ce d ern ier  observant tou ­
jou rs le m êm e m utisme. _ _ _
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Le raid Toulon-Dakar
K e n it ilv . 23 décem bre. —  L e  lieutenant 

de v a i-»ea u  Le fran c. p ilo tan t un b vd ra - 
vinn.' parti de Sa in t-Rap liaél. a q u itté  K e -  
n ilra  dans la m atinée a lü  heures, c o n li-  
m ian t son vovaste sur D akar v ia  Agad ir, 
Laluz, P o rt-E lieu n e .

~^NOVVELLES BRE VES
 M, Xall, garde des Sceaux, après approba­

tion du Conseil de» ministres, a déposé, tiier. sur 
le bureau de la Chambre, un projet de loi por­
tant modification de la composiliun et de l'or­
ganisation du Conseil d'Etat.

— Les aébat.? du procès en nullité de ma­
riage introduit par Bolo' contre sa première 
femme, .Mme Soumaille. et continué par la se­
conde Mme Bolo ont commencé devant la pre­
mière ctiainbrc de la Cour. .Ajoutons que Mme 
Soumaille s'est remariée hier, à Nice.

garantir que rien n’ était impossible à Ajax 
dans le domaine de la morale, et que, par son 
office, le vice était puni et !a vertu récom- 
lensée?... Faites-moi un procès, si vous vou­
ez!... Je refuse de reprendre Ajax.

Sermeuse et Charlequine échangèrent un re­
gard sans mot dire. L'argument était sans ré­
plique. Quant à Ajax. il émit un bref et sonore 
aboiement; après quoi il ouvrit la gueule toute 
large, et bâilia interminablement, avec un air 
de grande satisfaction. Adriçji VELY.

Un incident aux “ Variétés”
On se souvient du dlTOrond qui survint rd- 

ci-niment entre M.M. Alphonse Franck et Ernest- 
Charles, à la suite duquel le directeur du Théâ­
tre Ednuard-VÜ envoya ses témoin.? au critique 
dramatique de riipln'wn. Mais celul-i'i, adver­
saire du duel, déclara qu'il no so baltrnll pas.

Ür, hier soir, pendant le second entr'actc de 
In l'hnsse à l'homme, dimt les Variétés don­
naient la répétition générale, M. .Alphonse 
Franck se trouvait sous le p é r i s t y l e  du théâtre 
avec quelques anus quand il niierçiit. M. Ernosl- 
Charles. M. Franck, de ?a main, fit tomber le 
chapeau do .M. Erne.st-Chai'les. Ce dernier, re­
venu de sa surprise, se précipita sur M. Franck. 
Mais on sépara le* adversaires, tandis que 
deux camps opposés se furmalent, commentant 
diversement l'incldent.

Les étudiants n ^auront pas 
les vacances désirées

L e  v ic e -re c teu r  de l’ .Académie de Paris 
a m aintenu sa décision : en conséquence, 
le.s vacances scola ires du Jour de l’ .An com ­
m enceront le 27 décem bre pour se term i­
ner le  4 jan v ie r , à la  ren trée  de la classe 
du matin.

Les contrats de vente
d*automobiles à livrer

L e  tribunal de com m erce a rendu, hier, 
un jugem ent qu i intéresse au plus haut 
poin t les construcleiu-s e t  les acquéreurs 
d 'autom obiles à liv re r .

Il s 'i^ issa it d 'un c lien t qu i se p la ignait 
d 'a vo ir  vu son con tra t m odifié sur deux 
points : le constructeur avait, en cours 
d 'exécution m ajoré  le p r ix  e t  recu lé la 
date de livra ison . A  cette  occasion, le  t r i­
bunal a ju gé  que le consU 'uctcur n 'ava it 
pas le  droit, quel que fû t le m o tif donné —  
augm entation des salaires ou des m atières 
p rem ières —  de changer le p rix  convenu ; 
i l  n 'a pas davantage le  d ro it de m odifier 
la  date convenue pour la uv.aison .

Tous les contrats de ven te d 'autcm o- 
b ilcs à l iv re r  contiennent une clause 
d 'après laquelle  le coustruc^eur ne doit, en 
cas de non-livra ison , aucun dédommage­
m ent à l'acheteur. L e  tribunal a déclare 
cette clause nulle, com m e con tra ire  à la 
nature des contrats synallagm a.lques.

A u  Sénat
L 'E xposition  colon ia le  'n te ra llié e  aura lieu  

à Paris  on 1925.
L e  Sénat a s iégé h ie r  e t  vo té  d ivers  p ro­

je ts  au nom bre desquels ce lu i r e la t i f  à la 
réorgan isa tion  des b u ro a iii des p réfectu ­
res  et sous-p réfec fu rcs e l  à l'a ttr ibu tion  
d'un statut au persoiiiie l de ces services ; 
re lu i concernant la percention. au pro fit de 
l'O flice  scien tifique et Lecnnique des pêches 
m aritim es, de taxes spéciales sur îes na­
v ire s  de pèche et les concessionnaires 
d 'établissem ents de pêches m aritim es, e l 
la p roposition  de lo i r e la t iv e  à i'organ i?a- 
tlon  d'une exposition  colon ia le  in tera lliée  
.À Paris, en 1925, com portan t la  création  
d'un musée perm anen t des colonies.

L ’élection du 3 ‘ secteur
de la Seine

  . • —

L e  9* bureau de la Cham bre d eva it sta­
tuer, h ier, sur les conclusions de sa sous- 
com m ission chargée de l'exam en de l'étec- 
liun du 0 ' secteur de Paris, concIu?ions 
tendant à l'annulation des op.éralions élec­
torales pour les cinq sièges dont les titu ­
la ires n 'ont pas été proclamés.

Vu l’absence d'un grand nombre de s°s 
membres, retenus en séance. ]♦' 9* bureau 
a renvoyé au l i  Janvier la  discussion d '. 
rapport de M. Bazire.

L ’achat des obligations 
du Crédit National 
interdit à Londres

LciNDRE?. 23 décem bre. —  Guiiform ém ent 
à la décision prise  ü y  a deux semaines par 
la  com m ission de la Bourse de Londres el 
annoncée dans toute la prc.?se. le marché 
anglais d eva it ' s 'o iiv n r  au jourd 'hu i aux 
ob liga tions à lots du C réd it .National.

.A la dern ière  m inute, on a i'p r it  que 
M. Cham berlain, chancelier de l'K eliiqu ier. 
in terd isa it purem ent et s im p lem en t ces 
transaction.». —  [ P r l i t  /’H m icn .j

Le président Wilson  
accepterait les réserves 

au traité de paix
L o n u h e s , 23 décem bre. —  P iiivan t uno 

dcpèclii; de W aslim gton , te sénateur l l i l r h -  
cock annonce que le président VVUson se­
ra it disposé à ai'L'i‘ i>lei' l'a r lir l'. ’ 10 des ré ­
serves !iu tra ité  de paix, qu i laisse au 
Cungrèts iim éricain  le soin de décider quand 
les E tats-U n is seron t m ora lem en t obligés 
d 'em p loyer l'a rm ée e l  la  m arine am éri­
ca ines pour détendre l’ in tégrité  te rr ito ­
r ia le  d'une autre nation ; mai.?, tn  revan ­
che, il n 'acceptera pas l'a r tic le  10  du 
sénateur Lodge. ni aucun com prom is sa rr i-  
ilaiU  l'e sp r it de cet a rtic le . —  {P e t it  P a ­
ris ien .)

La politique extérieure 
de la Belgique

B r c x e l i .e s , 23 décem bre. —  A  la Cham­
bre, M. Ilym ans, m in istre  des A ffa ires  
étrangères, a parlé  de la  s ituation  exté­
r ieu re  de la B elg iqu e ;

—  Nous avons rencontré les p lus sérieu ­
ses d ifficu ltés, m ais les négociations ac­
tuellem ent en cour? ne m e perm ettent pas 
d 'en trer dans des détails.

L e  m in istre  l ie n t  cependant à déclarer, 
que les négociations ne pou rra ien t am ener 
la B elg ique à prendre aucun engagem ent 
de neutralité.

M. Ilym ans, parlant de la question du 
Luxem bourg, a d it que le  gouvernem ent 
belge sou lia ila it un rapprochem ent lib re  e l 
spontané des deux pays, 

l i  a déclaré éga lem ent :
«  On sa it que la F rance a exprim é le 

désir de se réserver t 'exp lo ita liou  du ré ­
seau G u iliau m e-Lu xem bou rg  comstituant 
en quelque sorte le p ro longem ent du ré ­
seau belge  e l qui com m ande toutes nos 
c o m m u n ic a t i.^  avec r iiin le r la n d  d'.Anvers. 
.Aussi ia  B elg iqu e ne peut se désin téres­
ser de la question et des conversations sont 
engagées a ce  su jet. »

E t  enfin :
<c L ’ idée de conclure avec la Franco et 

r .A iig le le rre  des arrangem ents m ilita ires  
assurant notre défense répond aux iu térêU  
communs des tro is  pay.s. •>

L ’accord sur la question 
de Fiume
— — -  « —  I

R o m e , 23 d’écenibre. —  L a  presse ro ­
m aine publie, dans ses d ern ières éditions, 
k'.s term es de fau rord  in tervenu  en tre le 
gouvernem ent ita lien  e t d’ .Annunzio. Le 
gouvernem ent si; déclare ferm em ent résolu 
à m ainten ir in tégra lem en t la  ligne fixée 
par l'arm istice, et a ffirm e  le droit, pour la 
v il le  lib re  de F ium e. de rég ler son sort, II 
prend acte du v o te  du 30 octobre 1918. 
con firm é par ce lu i du 30 octobre 1919 e l 
déclare qu il n’acce })lera  jam ais  aucune au­
tre  solution.

D 'Annunzio qu itte ra it Fiume 
R o .m e , 23 décem bre. —  Selon des nou­

ve lle?  publiées par les jou rnaux. d'.Annun- 
z io  au ra it abandonné Je palais de comman­
dem ent de F iu m e e t se sera it rendu à bord 
du paquebot Ponnon ia  qu i se tena it prêt 
à p a rtir  ; U se ra it m êm e actuellem ent en 
haute mer.

Les intentions 
de M . Paderewski

B a i .e . 23 décem bre. —  L a  G azette de B e r­
lin  à .Midi apprend do V a rsov ie  que M- 9a- 
derew sk i au ra it annoncé à ses am is son in ­
tention  fo rm e lle  de renoncer à ta .po litique 
et de se re t ire r  d é fin itivem en t aux E tats- 
Unis ou en Suisse.

L E  ” T I  P ’  ’ renipiace ie Beurre
92.r.^.:e)tutnw *t /Oâ.r.St-Lazar» (21t.95i« 1j2 UL

I I I

(Su ite )

L e  lendem ain de ce jou r. Sandrine ne 
M ut pas. .Mme DaJignac s 'aperçut tuut de 
e ii . ie  qu’e lle  n 'é ta it pas à  sa place. Et 
coimne aucune de nous ne connaissait lu 
■'nu?e de son absence, elle  oaria  d 'en voyer 
quelqu 'un chez clia  .nour savo ir si e lle  u 'é- 
t.i:l pas malade.

I.a grande B ergeounetle  posait déjà  son 
ta ïu icr ; niais ie patron lui appuya fo rte - 
iiii'iit sur l'épau le pour la fa ire  ten ir tran­
quille.

—  G clte B ergoou nelte  ! d isa il- il. EHç a 
toujours un oieid en l 'a ir  pour courir de- 
horâ.

I l croyait, lui, que Sandrine éta it seu le­
m ent en retard , et qu’e lie  a lla it  a r r iv e r  d'un 
instant à l'autre.

L a  iT a in le  que Sandrine fû t malade me 
vt.nt à m oi aussi. Depuis deux Jours, elle 
a va it un gros rhum e et, la v e iife  au soir, 
en rentrant sous la pluie, e lle  ava it eu 
beaucoup de peine ù rem onter l'avenue, 
a .e c  son paquet d 'ouvrage qu i n 'était ce­
pendant p.u? lourd.

Je vou la is d ire  cela à Mme Da’.ignae.'; 
mais la petite  D u re lou r racon ta it qu’elle 
ava it fa illi m anquer aussi, parce que son 
llancê a va it vou lu  la qu itter.

Sa voi.x é ta it  p le ine de cire, car le patron 
eu t une m oquerie ap itoyée  en forçan t son 
a>’cen t :

—  Au moins, pûvre petite , vous l'avez 
retenu, ce t homm e ?

—  Il est aussi entCté quo m oi, d isa it D u - 
rcLour.

—  II vou la it se p rom ener sur l'avenue 
(lu Maine, e t  moi je  vou la is a ller sur te 
boulevard .Monlparna.sse. .Alors il s 'es l fû- 
rhé. Il a re tiré  son bra-s de ma ta ille  e t  il 
s'en est a llé à grandes enjam bées.

—  E l  vous avez couru d e rr iè re  lui 
com m e un p e tit  chien ? d it le patron.

—  Oh I non, répon d it D uretour. Quand 
'a i vu  qu 'il parta it pour d e v ra i,  J'ai perdu 
a téte et j 'a i  c r ié : «  .Au vo leu r  1 »

Per.sonne n 'ava it en v ie  de rirt'. On pen- 
?aiL à Sandrine et au trava il pressé, et 
D uretour n'osa p.as d ire  la fin  de son his­
toire.

Sandrine a rr iv a  au m om ent où tou t le 
riiondc ava it ce?sé de penser à elle.

E lle  vena it dem ander la perm ission de 
se reposer tout le jou r. E lfe  s 'excusa en 
disant qu 'e le  ava it la fiè v re  e l qu ’ i l  lui 
é ta it im possib le de trava ille r.

îses yeu x  é ta ien t b rillan te  e t  ses lèvres 
rouge.?, m ais son visage para issa it très d i­
m inué.

Presque aussitôt, e lle  eut une qu inte de 
toux.

ün eû t d it  qu 'e lle  ava it quelque chn«e 
do fê lé  dans la gorge , e t  D uretou r lui 
c r ia  :

—  A rrê te z-vo u s  donc, vous toussez 
com m e un v ieu x  bonhomme.

Sandrine se m it à r ir e  à travers  sa toux, 
puis e lle  d it en frappan t sa p o itr in e  de son 
poing ferm é :

—  G’ e.'l la p rem ière  fo is  qu ’un rhume 
m e fa it  aussi mal.

Dès qu’ elle fu t partie, Mme D alignac pa­
ru t s 'in qu iéter à son  su jet et le  patron 
grom m ela  ;

—  l i  ne m anquera it plus que ça  qu 'e lle  
so it malade.

Le lendemain, e lle  mancpia encore, t l  
D uretour, qu i éta it allée aux nouvelles, 
rapporta  que la fièvre  a va it augm enté et 
que Sandrine é ta it incapable de se  lever.

L e  re.card de M m » D alignac se fixa  un 
long m om ent sur le.? robes à m o itié  fa ites  
qm  s’ éta la ien t partout. EL le patron p a r­
la it déjà  de prendre une nouvelle  ou vrière  
pour rem placer Sandrine.

Sa fem m e l’enipùcha de s’a g ite r  davan­
tage, en disant ;

—  Je tra va ilie ra i tous soirs ju squ ’à 
n iinuif. vo iià  tout. .

E lle ajouta d'un a ir un peu gêné, en se 
tournant ve rs  nous :

—  Pi l'une de vous a en v ie  d 'en  fa ire  
autant, nous ve illeron ?  ensemble.

Personne ne répondit. M ais le  soir, 
comme neu f heures sonnaient, B ergeou - 
ùette a rr iv a  en m êm e temps que moi. et 
presque aussitôt Bouledogue entra à son 
tour.

L e  patron fu t grandem ent surpr.s en la 
voyant. 11 ne pou va it pas c ro ire  qu ’elle 
vou lû t v e il le r  aussi.

—  Oh ! c 'es t pour Sandrine, répond it 
Bouledogue de son a ir  mal gracieux.

Et chacune se m it à trava ille r  en silence.
L e  patron avait pris un coin  de la table. 

Il dessinait une garn itu re de b roderie  pour 
un manteau, eU quoique son fusain se cas­
sât souvent dans ses doigts, il ne s 'im pa- 
lien laiL  pa? com m e d’ habitude.

L es  v e illées  suivantes fu ren t plus an i­
mées. Bouleihigue et le  patron se cham ail­
la ien t ; ou b ien  Borgeounette se p la ignait 
de ia v ie  insupportable qu’eJle m enait dau.? 
son ménage.

L e s  p iaintes de B ergeounctte avaient 
tou jours quelque chose de s i com ique que 
personne ne la p ren a it en p itié .

Même le  m alin  où elle éta it a r r iv é e  avec 
un œ il m eurtri e l une jou e saignante, tout 
le  monde s’é ta it m is à r ire  en lui voyant 
p rendre un a ir  drôlem ent tr is te  pour d ire :

—  Si m on m ari ne me batta it pas. je  
serais ta plus heureuse des femmes.

.A coudre trcn qu illem en l sous la lampe, 
e lle  fin issa it par ou b lie r  ses ennuis, e t  e? 
ve illées ne s’achevaient pas sans qu e lle  eût 
longuem ent parlé de la m er e t  de sa B re­
tagne. E lle rép é ta it souvent les mêmes 
choses, m ais on ne se lassait pas de les 
entendre, e t  c 'é la i l  comme si e lle  eû t r e ­
commencé la  très be lle  chanson de la ve iil.’  
lorsqu 'e lle  d isa it : «  L a  m er est comme un 
être aveug le  e l sourd dont ta puissance 
e t la fo rce  n ’auraient pas de lim ites. E lle  
hurle, e lle  frappe, e lle  b ro ie , et les v a ­
gues lancées com m e des cava liers  fous le 

■ long des côtes les d éch iren t et les ém ie t­
tent sans fin. »

Bouledogue gron d a it avec un  peu de 
cra inte :

—  l'.'ost une m auvaise bête (,ue la mer.
Mais BergeounelLe rep rena i' v ile , pour

ta défendre :
—  Il y  a des jou rs  où e lle  est si pa ié i-  

bic e l  SI m o lle  qu’ on a en v ie  de s’étendre 
sur e lle  pour d o rm ir  longtem ps. Puis, s^an? 
qu 'on sache pourquoi, e ile i se m et tout à 
coup à dan-er sous le  sole il. On d ira it 
qu 'e lle  balance iea plis de sa  robe, et le? 
vagues p le ines d'écum es lui fon t com m e 
une m ultitude de jupons blancs.

Nous l'écouUons e t personne n'eût osé 
l’ interrom pre, quand e le réc ita it comme 
une IPan i': les noms des barques e t  des 
pêcheurs du p e tit  port où elle é ta it née : 
S o lre -D a m e -d e -S o u ffru n ce , à Locm aèl ; 
L a  Volante, au gars Tu rbé ; L e  F orb a n , au 
v ieu x (Ju iserif.

1.0 so ir où elle  parla  des file ts  de pêche 
qu! séchaient au bout des mâts, et qu i flo t-  
laient (jIus fins e l plus légers qu ’un vo ile  
de m ariée, e lle  assura fortem en t :

—  I l  y  eu a qu i sont b leus com m e ta 
robe de la v ie rg e  .Marie, les  jou rs  de mai.

I æ lendeniam  de la T ou ssa in t..!» ne trou­
va i pas mes com pagnes à i'a to lier. E lles 
i‘ liri'-nt au c iiu elière . e l le patron me de­
manda pourquoi je  n’y  a lla is  pas aussi.

U p leu va it et je ' rcpondis que i'aiinais 
niLNix tra va ille r  que d 'a ller m e 'p fo m cn er  
par ce v ila in  temps.

T! ç ria  comme s 'il se fâch a it :
—  Ce n'est pa» une promenade. C e s l une 

v is ite  à nos morts,
—  Oui. m ais m oi je  n 'ai pas d e  morts.
II m e regarda com m e si j e  venais de lui 

d ire  une chose extraord ina ire, e t  i l  so rtit 
au-??itôL pour se rendre lu i-m êm e au c im e­
tière.

.Mme Dalignac cousait dé jà  à la  p lace de • 
Sandrine.

C’éta it la p rem ière  fo is  que je  m e trou ­
vai.? aeuie avec e lle . E lle  m e regarda do la 
m ém o m an ière  que le  patron, avant de 
d ire  :

—  Vous avez de la chance de ne pas a vo ir  
de murts,

Un peu de za ité  m e vint.
—  C 'est que je  n 'a i p a » de v ivan ts  non 

pins, d is -je .
E lle  s 'arrêta  de coudre avec un a ir 

d 'éfonnem ent très m arqué, pu is e lle  eut un 
m ouvem ent des lè\res com m e pour m e 
poser une question. E t, enfin, e lle  d it  u a  
peu v ite  :

—  Lorsqu e vous ôtes x’enue ici. je  vous 
croya is  aussi jeune que D uretour, mai?, par 
la su ite, .j'ai b ien  vu  que vous av iez dé- 
pas-sé v in g t ans.

T ille  se tut. et i! m e sem bla qu'une sorte 
de gêne l'em pêeha it de m e regarder, lors­
qu 'e lle  me demanda un instant après : -

—  VoQs habitez seule 'S
—  Oui, Madame.
E lle  se lu t encore. Ma réponse parut aug­

m enter ?a gêne. Cependant, elle  rep r it d 'u ii 
ton en joué :

—  Vous avez b ien  un am oureux ?
—  Non. Madame.
E lle  rou g it en se reprenan t ;
—  Je veux d ire ... un fiancé, enfin, queV. 

qu'un qu i vous aime.
Je ne sais pourquoi je  pensais à San­

d rin e e t  à son Jacques, e l  je  répondis net­
tem ent encore :

—  Non, Madame.
Mais, au m êm e instant, m a pensée ma 

m ontra un v ieu x  v isage  très affec-lutux, et 
Je rep ris  à mon tour :

—  Si, pourlaut, i l  y  a .Mlle H erm in ie  qu i 
ra'aimp.

E t devan t l’a tlen tion  d e  Mme D alignac, 
j'exp lic iuai :

—  C’est une très v ie i l le  vo is ine à qui jo  
rends quelques petits  serv ices  et qui me 
récompense ec. m e racontant des h istoires.

Mme D alignac sou rit avec satisfaction  :
—  E lle vou? lien t lieu  de grand 'inère ?
I.a  v é r ité  éta it s i d ilféren lo  quo je  rép li­

quai aussitôt :
—  Oh non ! e lle  est b ien  p lutôt mon p e tit  

en fant !
Marguerite AUDOltX.

(A  su ivre .)

S P O R T S
DE PONTKJEU C O N T O A N C Y  LEE

Ce soir, à 20 h. 30, au C irque d e  Paris, te 
Continental B porlin g  Club organise une 
grande réuniQ'n de boxe ; des combats m et­
tront en présence ü erm ain  et M arcel De­
nis, le B eige  W yn s  e l l’.Anglai) -Mac Gar- 
thy. L e  grand m atch d e  la so irée  opposera 
l'un à  l 'a u tr e 'd e  Pon th ieii, cham pion de 
F ran ce  et d 'Europe des poid? plume, ot 
T an cy  Lee, cham pion  d ’.Angleterro de ia 
m êm e catégorie.

LE X X *  BOL D ’OR
Cet après-m id i, à 17 heures, sera donné 

au vélodrom e d 'H ive r  le d épart de la coursa 
classique du  Bol d 'ür. qu i dure v in g t-q iia -  
trc heures et qui se d ispute pour la v ing­
tièm e fois.

LA COUPE DE NOËL DE TENNIS
Ce m alin  com m enceront à se d isputer, 

sur les courts couverts du Sporting-C lub  de 
Paris, rue Saussure, les cham pionnats da 
tennis qu i comptent pou r l’a ttribu tion  de 
la  «  Coupe de .Noél » .  L es  épreuves se te r­
m ineron t le 2 ja n v ie r  1920.

V o ic i les heures des nmtches et les noms 
dos jou eu rs  convoqués :

9 h. Thom as con tre C. Dufau. L. Gandin 
c. R . d'.Artem arre, .Mme Trussy c. Mlle 
V o ït  ; 19 II- M lle de H ibes-Christophe e. 
M lle Cousin. Cométos c. llob e r t-L yo n . D a ii- 
vergne e- Itobaglia, Dupont c. P. G ueu- 
gn ies : H  h.. Mme F lorand-.M lle Gaveau c. 
M lle? T illia rd , M m e P la r ily -M Ile  de B on- 
vou lo ir c. M m e Drot-.Mnie T ru ssy  : Du- 
chéne c. George, Robin c. K arlyn  ; 12 h.. IL 
L yon  c. M om m eja. Daninos c. Zurcher. Ro­
d rigu e c. Janet, T ru ssy  c. Dubosc : 13 h.. 
H om bert c. G erbehaye, M lle  J. G allay c. 
M lle Charnelet, Mme Dauri c. M :;e â lir -  
guet, M m e Polacch i e. M m e F loram l : 1 i  h., 
M lle Suz. Am blard  c. M lle V o iL  Mme P i-  
gneron  c. .Mlle B arre, Fecet c. S erge  L ep p - 
mann. B rugnon c. Restrepo ; 15 h.. L e  B es- 
nerais e. L c febu re , L . Gaudin c. H. ManseL 
L e  G a la is-K rig-B asse c. Fa lh-du  Landor, 
P ie l  c- Charnelet.

L E G R A N D C O I I C O U R S D ' “ EXCELSIOR ' ’

Nous avons e ro liq u é  du..» notre  numéro 
du 5 décem bre le m écanism e de l'a r lic lc  3 
de la loi constitu tionnelle  qui perm et d ’en- 
s isaaer deux dates possibles pour l'éloctum  
du P rés iden t de la  République, le 17 jan­
v ie r  ou Je 3 fé> .ie r .

I.a publication de notre  feu ille  de r é ­
ponse e? l subordonnée à l'adopüon de 1' »
de ces dates. Il csL en effet, d e .l'in té rê t des 
concurrents de répondre le  plus tard pos­
sible. quand ils seront en  pos-e»5âion de 

.tous les éléments nécessaires que nous 
nous efforcerons, pour notre  parL  de leur 
fou rn ir  chaque jo u r  aussi com plètem ent 
que possible.

Les obligatioas à  lots du Crédit 
National —  Leur succès

L ’emnressement du public  à m ettre  en 
p o r lc feu 'lle  les ob ligations à lots du  Crédit 
National a dépassé tout ce  qu 'on pouvait 
espérer. A  de nom breux gu ichets la sous­
crip tion  a dû ê tre  close quelques heures 
après l’o u v e r tu re ; e lle  s'est poursu ixle 
en prov ince  où les d ifficu ltés de communi­
quer d 'un centre ù un autre ont retardé 
forcém ent quelques sousoripteur?, .Mais 
au jourd'hui la souscrip tion  e?t term inée.

Ce souci de rép a rtit 'o n  ég :iliia ire  comme 
celui de ne lé :e i' aucun souscripteur. »f 
petit fù t - i l ,  est tout à l'honneur iiii Crédit 
National. C K  em prunt est donc delà classé 
et de la bonne m anière sans com pter que 
le grand succès da cette ém ission con t.i-  
buera à re leve r  notre o res ligc  financier 
atjx yeu x  d e  nos a lliés  d’h ier.

Ayuntamiento de Madrid



E X C E L S I O R
Mercredi 24 décembre 1919

LE MONDE
L E S  C O U R S

—  S. A .  R. Mme Iti durhesce de Ckarlres 
vient de recevoir la médaille de la Eeconnai^ 
sancc française avec la très belle ciistion sui­
vante : «  Depuis le début des hosUiiies a 
veillé avec une estrème bienyeillauce et la 
plus grande générosité aus soins et au piea- 
étre des soldais blessés, ainsi que ^
en traitement à l’hôpital miste Condé. a Chan­
t illy ; n'a cessé de les visiter, de 1m recon- 
fo r ie r  avec un extrême dévouement. A  instahe 
à ses fra i*  une salle complète de mManothe- 
rapie en dehors de l ’hôpital; a adopte na très 
grand nombre de soldats; a 
ballants du fron t nn nombre considérable de 
colis, exerçant sa constante intervention ave.- 
un tact et une bieuveillance au-ueusus de tous 
éloges. »
C O R P S  D IP L O M A T IQ U E

—  .V. A la p e tilr , ambassadeu de î ja n e e  à 
Madrid, a offert. Undi. un dmer en
de S. Exe. l'ambassadeur ^ - ' “ ^Irterre et 
lady Howard. E ia.ent présents : 
rola sous-secréiaire d E ia t aux Affaires 
étrangères, remplaçant le  q'inistre empwhé; 
M . E. Torres. secrétaire partieu.ier de *e
roi- oomU et e o m fe ««  de Paredes de N ava . 
le ministre du Portu ga l; M. J*
secrétaire de l'ambassade '• Angleterre M. 
Dard, conseiller de l’anibA-sade ^
M . Demenne. premier secrétaire d ambassade,
et Mmo Devienne. , , ,

—  S  Exe. lord Derbu. ambassadeur de
Grande-Bretagne à
Derbu, M . S laeley  et lord  -borlcs
spct arrivés à Cannes pour y  passer les fetes

‘ élégraphie d : Rome que S. 
car.haal Gosparri a donné, en 
nouveaux cardinans. un grand dîner. 
assistait le corps diplomatique au grand com-

gecrclaire de l ’ambassade de F ^ n c e  
en .In q ie le rre  et la comfM.'* f , 
sont de retour à Londres, venant de I  ans.

IN F O P M A T IO N S

—  Le préfet de l ’Eure rient de remettre à 
M g r W ch e le lle . évêque d'Eyreas, au ^  
avec les félicitations du mmiatre de l Inte- 
rieur, le brevet et les insignes le  commaJide-ur 
de rôrdre de Léopold I I .  que 8 . M . le roi 
de? Bel"-es a conféré an prélat, eu recompense 
des services qu 'il a rendus à  la population 
belge pendant la guerre. i »

—  La conférence fa ite , samedi, par M . A n ­
dré de Fououifres. sur k la Mélodie à travei-s 
le monde » .  obtint ur grand succès.

Cette charmante causerie était accompagnée 
de mélod'-a admirablement interprétccs par 
M . H enri Léoni, aceompagno par -M. Jules

^Reconnu , dans la nombreuse asjistance : 
marquise de Tallevrand-Périgord. princesse de 
La Tour d'Auvergne, le ministre - Brésil et 
Mme R. de Oliveira. comtesse X . de Pracom- 
tal comtesse d’Oi-sav. c.-omtes.-e de Molma, ba­
ronne de Gun/.buTg, M lle T c ixe ira -^ ite , 
comie et comtesse M. du IIoussov. Mme P . de 
Ftuquières, vicomte de La Rednrte. comte de 
Gabriae. baron de Zuylen, M . L . Hesse. elc. 
R E C E P T IO N S

—  Ta.sse de thé et musique, le dimanche 
28 décembre, chez '.a .wiorqKWs de S a m t-P a u l

—  L e  comte M ichel Tvskieviuie a donné un 
dé,ieuner auquel assistaient S. A . K. lin ian t 
don Alfonso d'Orléan.s-Bourbon, MM. Ernest 
Daudet, commandant H enry Howard, vieomte 
de Guichen, comma-.dant Lucas, etc., e e.

—  Une soirée dansante in ra  lieu, le mercredi 
31 courant, chez le comtesse de La  Ro,he.

N A IS S A N C E S

  La viromfcs.'c I le n r t  de C intré  a mis au
monde nne tille : V iviane. , „  .

—  L a  comtesse Jran  ie  Brém ond d A rs  a 
donné le jou r à un fils : Henri.
M A R IA G E S

—  On annonce le prochain mariage de 
M  André F a lü e  avec ifm e  P ’erre G u iU t , 
née A lice Butin, fille du peintre repute. 
E E U IL S

  On annonce la  mort de Mm e Auguste
Te Révérend, née Marie-I.ouis- Massing. 
r>. rue Cortambert (K T ). Les obsèques au­
ront lieu le vendredi 26 décembre, a 10 h. dO, 
en l'ériise Notre-Dame-de-Grâce, 10, rue de 
l'Annonciation, ù l ’assy, où l'on m  reunira. 
1*  présent avis tient lieu d invitation. N i 
fleurs n i couronacs.
B i e n f a i s a n c e

—  La médaille de ia Reconnaissance fran ­
çaise vient d'être conférée aux dames dont les 
ncms suivent : ^  -

Médaille de vermeil : Mme Desprez. née 
D em onjay:. l'Union des A n s  (fondation Ra- 
chel R over): M lle Reuaudin.

Médaille d’argent : M lle Anquetil; Mme 
Bieiiaimé, née de Lagarde-Montlerun; Mrne 
BouCroux. n ie  Puinearé; Mme Demachy. née 
Lallouei de Sourdeval; comtesse de Graœ- 
inont d'Aster. née da Montesquiou-Fezensac; 
Mme de Laire, née G an fridy de Dortan; Mme 
Lallemand. née de L a  Marche; Mme Ponsin, 
née Carrier-Belleuse.

Médaille de bronze ■ princesse Ainédée de 
B roglic ; comtesse de Mortemart, née Cara- 
man; Mme d 'Audiffret. née Gaultier de l,a  
G inistière; M lle B inder: Mme Bougère; Mme 
de Brenverie; Mme U iria le; Mme de France, 
née. de P o ly ; M lle Jenouvricr; Mme Kcech- 
lin. née d 'And iran i M lle  Rostand, etc., etc.

Au PALAIS POMPEIEN (47, Bd Raspall. TCl. 
P:i\e :i5-46). Soirée (lu Réveillon. On dansera
loule la nuit ; on soupera et U y aura des sur-   te..Crises. Prix du souper (enl. comprise). 50 fr. 

emain, 4 4 h. 1/2, grande malinèe dansante ;
« n l r t e ,  5 fran cs .

Dans ia mer du Nord  
ia tempête fait rage

■An v e r s , 23  décem bre. —  On signale sur 
le? eûtes, dans la m-‘ r  Ju Nord, im c dizaine 
de chaloupes je tées  à  la côte.

Un n a v ire  hollandais a signalé par sans 
fll des épaves au la -* e  d'Ostende.

L'n n a v ire  de com m erce, dont on ignore 
la  provenance e t la nationalité, a sombré, 
car de nombreuse? épaves se sont échouées 
entre Ostcnde e l B lankenberghe.

Les “  C h o c o la ts  de la C o u p e  d 'O r
V É U C IE V X  et à TB IX

t r ,  S e u l .  H a u u m a n n , P a r i »  I

B L O C - N O T E S
N ’ OUS avons- en France, la manie de la 

simplification. Un seul mot nous suffit 
pour «ksigner des choses fort diffé­

rentes el classer définitivement sous la même 
étiquette des objets qui n'ont entre eux que 
des rapports fort éloignés. C'est ainsi que nous 
allons voir augmenter uniformément les tarifs 
de* chemins de ler. de tous les chemins de fer. 
c’est-à-dirt de tous les instruments de trans­
port composés d'une locomotive et de boîtes 
à roulettes attachées les unes aux autres, sui­
vant u.ne route tracée par des barres de fer. 
Cela s'appelle un tram. Et nous désirons in­
différemment par ce vocable unique de 
somptueuses maisons meublées —  salon, salie 
à manger, chambre à coucher, cabinets de 
toilette, cuisine, chauffage central, électricité, 
eau chaude et eau froide à tous ies étages, 
confort moderne —  emportée* à la vitesse de 
cent vingt kilomètres à l’heure par des mer­
veille* de mécanique, et de petites c a ;s «  de 
bois disloquées et branlantes tirées pénible­
ment. par petites secousses, et à l’allure d un 
piéton nonchalant, par une «  voiture à feu n 
grinçante routliée. asthmatique et emphysé­
mateuse. Un billet de première dans l’un sui­
vra exactement le même tarif que dans 1 autre. 
El tous deux subiront rigoureusement la même 
augmentation.

Est-il juste d’ appliquer au train de ban­
lieue poussif, malpropre, ni chauffé, ni éclairé 
et arrivan* toujours en retard, le même barème 
qu’au grand rapide confortable et ex^ditif? 
Èst-ce loyal et esl-ce démocratique? D ’autre 
part, peut-on assimiler le voyage d’agrément 
sur la Côte d’Azur au calvaire bi-quotidien 
du petit employé qui arrive de sa banlieue pour 
travailler à ia ville? Cinquante-cinq pour cent 
d’augmentation pour le travailleur comme pour 
l’oisif en mal de villégiature?...

Pour décongestionner Paris, pour résoudre 
la crise des loyers on nous adjure d’aller ha­
biter la banlieue. Immédiatement un tarif 
irohibitif va venir entraver cet exode. Si 
'abonnement du banlieusard devient trop lourd, 

il n’y aura plus d’ intérêt à se loger hors bar­
rières. El la crisî du logement parisien s’aggra­
vera encore. M . Claveille, que votre projet 
établisse, de grâce, une distinction juridiq^ue 
précise entre les trains proprement dits et les 
«  tortillards b . C'est une nécessité socialel...

EMILE.

Elections académiques
L'.Académ ie de m édocine a élu, h ier, p ré ­

sident- pour l'J2ü le pro fesseu r Laveran, 
ch e f de serv ice  à l’ In s lilu l l ’usU-ur, ancien 
é lève  de la Facu lté de m édoeine de Stras­
bourg, agrégé du Val-de-ü i-éce, et ancien 
m édecin in epec leu r générai du se rv ire  de 
sanlé des colonies, mem bre de l'Académ ie 
d (s  sciences.

L '.Académ ie lui a ad jo in t comme v ic e -  
président pour 1920 le docteur R ichelot, 
ch iru rg ien  de? hôp itaux de Pari?, p ro fes­
seur agrégé à la F a -iilté  de médecine, dont 
les travaux sur la su lure des nerfs e t  l'ap- 
n,>njticil(> snni. n n î vpr?pl!pmpnl. anorécies.pendicilû  sont universelleroenL apprécies.

Les Souvenirs
L ’au tom obile  qu i s e rv it eu m aréchal 

K a ig  pendant la cam pagne en France a été 
vendue à des am ateurs anglais qu ’alléchait 
son g lo r ieu x  passé. Hélas I les nouveaux 
p rop rié ta ires  de la lim ousine ne tiren t pas 
de leu r  acqu is ition  toute la  satis faction  
qu 'ils  en ava ien t espéré.

p artou t où ils  s 'arrfilent, en e ffe l. le  re ­
nom  de l’ au tom obile les a précédés, et les 
chercheurs de souvenirs, dont la ruse est 
insaisissable et m u ltip le, trouven t m oyen 
d 'em porter des îra rm en ts  ae la trop cé­
lèbre vo itu re . Certaines petites  pièces ont 
déjà  été ren ouvelées p lusieurs fois.

A U  B O R D  D U  G O U F F R E  
C© titre n’annonce pas un roman, mais un 

ouvrage eonsfcré '  le plus terrible des_ réa­
lités (le naguèip : c'est l ’histoire, oar V ictor 
Margueritte, des rcdoulâbles semaines d'août- 
septembre 1014. .4t; bord du go u ffre  (FiteU- 
M .iR iO N , Witeiir, 7 francs) aura un retenlis.?e- 
meut formidable. L'admii-cble écrivain ou’est 
■Victor M argusritle expose des doc-jmen*s 
inédits et secrets. Souhiitoas que loua les 
Français aien lu  A u  bord da nouffre , et 
l ’aient médité!...

Digne de Lucullus...
L e  m eilleu r  réve illon , cette année,_ se 

fe ra  au lies ta u ra n t de la T o u r  de C lav ’e, 
plai'e C han lerem t. à Yernon, près Mantes 
(R te N ie 1S2). So irée de ga la.,Souper digne 
de Lucu llus à 60 francs (sans v in j. Jules 
D evron . e s -c t ie f de chez B ignon e l F o yo l 
(24 ans). Cham bres de luxe. Grand con­

fo rt. Musique e t  surprise. T é l. 166. Rete­
n ir ses places.

Nice, reine du litioral
A  .Nice, paradis des fleurs et de l ’ éternel 

prinlemp.?. i l  fau t vi.siler le  .Va jestic P a ­
lace, à Giiniez. Cet hôtel, une m erve ille  
avec son parc immense, es t un sé jou r v ra i­
m ent idéal.

La troublante visite
Onyx, émeraiidc?, b rillan ts  ? Flâneuses, 

coquettes si délicieusem eu l e t  chaudem ent 
em m itouflées dans dos dou illettes d e  zibe­
line, il vous manque tou jours quelque bibe­
lot d 'a rt pour p a r fa ire  !a beauté ; j e  vous 
o ffre  de vous accom pagner à une exposition 
d'üù vous ren trerez troublée pour ê tre  
b ien tôt paréo du b ijou  nouveau dont le 
secret est trico lore . .Mate encore, m e d ire z- 
\ous, qu 'es l-ce. une bague, une broche, un 
b racelet î  Vous brû lez, ce sont toutes ces 
choses donnant à la peau c e  charm e m er- 
vo ille iix . Où le prendre, ce  p u r joyau , chez 
Van C lee f et A rpels. les artistes joa illie rs  
de la p lace Vendôme, qu i pour vous encore 
ont ou vert ce tte  botte de Pandore, dans 
laquelle vous pourrez charm er vos  yeiLX 
4 la vue du noir, v e rt e l blanc et de toutes 
les m erve illes  créées par ces étonnants in­
novateurs, dont l’u n iq iit préoccupation  est 
de c réer le b ijou  nouveau.

Réveillon dansant
Il aura Heu demain, en l'hôtel du p ro­

fesseur Robert, 55, ru e  de L isbonne (50 fr. 
p ar personne, v in  com pris, salons privés, 
co tillon ). L e  jo u r  de Noël, ba ! d’ enfants, 
a v tc  d is tr ibu liôn  de jouets.

L A  C U R I O S I T E
A L ’HOTEL DROÜOT 

Salle 6. —  1”  vente. Succession de M. A.-S. 
Ooinpertz. Céramiques européennes et d’Ex- 
treme-Orient (M ' Lalr-Dubrcuiî, MM. Vander- 
n!>'pr?cli et Portier).

Sclfe 9. -  2 ' vente. Succession de MM. L. et 
c . W eili. Bijoux. Maroquinerie (M”  LaJr-Dii- 
breuil et Tixfer, MM. Aupoo. Falkenbcrg et Ro­
bert Liozeler).

Salle 11. —  Vente. Meubles anciens et de 
style, gravures, bronzes, tapis (M* Baudoin, MM. 
DÛcJiesne et Duplan).

P O N T  D E S  A R T S
Le président de la République a visité, dlman- 

rbe matin 21 décembre, les tableaux de l'atelier
(l Eupène Carrière, actuellement réunis à la 
OaleriB Manzl-Joyanl, 15, rue de la - Vllle-
l'E% éque.

L ’Académie des Beaux-trls a décerné, hier, 
les grands prix du Concours Roux, qui, cette 
an n *. atteignent la somme globale da 53.120 
francs.

Pour la peinture (sujet proposé ; nommage 
avx héros ineonJUis), elle a attribué deux pre­
miers prix de 5-000 francs 4 MM. Roux et -Mi- 
c-liel ; deux seconds prix de 2.700 francs à .M.M. 
LcselUcr et Pont : deux troisièmes prix de 
2 ono francs à M.M. Beaume et Barthôlemy- 

Püui- la sculpture (t ’n glorieux blessé au soir 
de la Vtcfoire), un premier prix do 5.400 francs 
à  M. Cassou , un deuxième da 3.000 francs 4 
M. Moncassin ; un troisième de 2.000 francs à 
M, Oirault, un quatrième de 1.300 francs 4 M. 
Bottiau. , J

Pour l'architecture (Une hémérothhgue). deux
premiers prix de 2.700 francs à M.M. Carlu et 
Roux Spitz ; deux seconds prix de 1.300 francs
à MM. .André el Grapln 
(le 1.000 francs 4 MM-

cJeux troisièmes prix
. __________ülroux et Azéma.
Pour la gravure en Uiille-douce (Portra it de

      .^ 1
deux troisièmes do 1.000 francs à M.M. lléran 
et Pcceard.

Pour i'onlumlnure (La  couverture d'un livre 
consacré à la vie de Jeanne d 'A rc), un premier 
prix de 1.000 francs 4 M. P.igniard; un deuxième 
de e t »  francs 4 M. Michel ; un troisième de 
340 francs 4 M. Iléran.

L E S  T H É Â T R E S
L E S  P R E M I E R E S

Mer

^  en sociétl

Oahj
:^ipcralion.

Théèt'r 
. lin? rcpri! 
Ĵ[ créée

M m e B E R R Y  E T  M . G R E T IL L A T  A U  g* .A C T E  D E  
P IE C E  E N  3 A C T E S  D E  ”  “

L ’A M E  E N  F O L IE  
M . F R A N Ç O IS  D E  C U R E L

(Dessin inédit de T o r .)

AU TH E A TR E  DES A R T S  (S oc iété  coopé­
ra tive  des antenrs dram atiques fra n ­
ça is ) : «  L 'A m e en fo lie  », p ièce en tro is  
actes de M, François de Curel.

Louons d 'abord  le public, i l  a m ér ité  un 
bon point. Chaque fo is  qu ’ il e©t a v e rt i —  et 
le  nom  de M. F ran çois  de Curel est une 
enseigne où l'on ne saurait se tro m M r  —  
il fa it  la d ifférence  des œ uvres n ob lw  et 
des œ uvres ignobles. I l  a  éoouté c e lle -c i 
avec recueillem en t. I l  Ta fréqu em m en t ap­
p laudie, e t  presque tou jours à propos. En 
a - t - i l  pénétré  lea p ro fo n d e u rs ! Je n ose  
t’espérer ; m ais le  respect est le  commen­
cem ent de l ’ in telligence.

Je ne m e fla tte pas davantage d e  résum er 
en quelques lignes une p ièce aussi r ich e 
de penaees, de paradoxes e t  d’ antinomies, 
contestable —  heureusem ent ! —  d ’une 
franch ise 
qu ’au bc
b ru la îité  , ----------  ..
ç o is  de Curel est ce lle  tantôt du savant et 
tantôt du préd icateur, qu i ont éga lem ent le 
p r iv ilè g e  d’em p loyer lo m ot propre, le m ot 
technique, lequel ne d o it  n i fa ir e  roug ir, 
n i fa ir e  sourire.

N ’a llez poin t c ro ire  là-dessus que l 'A m e  
en  fo l ie  s o it  une de ces œ uvres où, p a r  sys­
tèm e, un auteur étale le m ectac  e de la 
m isère humaine, e t  com p a it  à nous ac­
cab ler du sentim ent de notre  néant. 
M. i ’ rançois de Cursi m e sem ble procéder 
b ien  p lu tô t à la m anière de Pa.ecal. et cette 
pensée p ou rra it ê tre  i’ ép igrap lic  de sa  co­
m édie : 1' I l  est dangereux do trop  fa ire  
v o ir  à Thom m e com bien  i l  est éga ! aux

lise  qu i n’a peur-de rien , qu i v a  ju s -  
bout et souven t jusqu ’ à Textrôm e 

ité  : m ais la  b ru ta lité  de M. F ran -

bêlee, sans lui m on trer sa grandeur. I l  
est encore dangereux de lu i fa ire  trop  v o ir  
sa grandeur sans sa bassesse. I l  est encore 
p lus dangereux de lu i laisser ign orer l’ un 
et l ’au tre ; m ais i l  es t très avantageux de 
lu i représentCT Tun e t l ’autre. »  M. de Cu­
re ! nous représen te Tun et Tautre, e t  ce 
n’ est pas sans nous m ontrer notre g ran ­
deur qu ’ il nou3 fa i t  v o ir  que nous sommes 
pareils  aux bôtes ; m ais i l  n’ essaie pas de 
nous d issim uler cette ressemblance, n i que

Pour la première fois, mardi prochain 30 dé­
cembre, le prix du Capltole. se montant 4 4.000 
frani-s, sera décerné 4 l’auteur du meilleur 
ouvrage de Taanee et relatif > 4 rintauigence 
et 4  l’ éncrgle de i ’ Ilalle renouvelée, que ce soit 
au point de vue philosophique, littéraire, politi­
que. artistique, militaire ou^soclal •.

Le comité italien du Cercle Interanié, qui doit 
attribuer le prix, est composé de .MM. le due de 
Camastra. président : Léon Barthou, Henrl- 
Rubcrt, le prince Jacques du Broglie, le prince 
Joactiim Murât,' le comte Marc de Beaumont, 
Arthur Mever, le prince Ruspoll da Poggio- 
ï^lla^a, le marquis Medlci de Vascello, Plclro- 
Altredo Gusssoal, l'amiral Marco Grassl, le 
comte Joseph-Napoléon Prlmoli, le pylnee de 
Btlmonle, Ernest Luzena, Carlo Placci, G.-M. 
Terracinl. Para-Eornl, de Peppo .Apollonl, Cor- 
pechnt, Marcel Boulcnger, de Slilac, Paul Bour- 
get Maurice Barrés et René Boylesve.

Trois candidats sont en présence : M. Jacques 
Bainvllle, auteur de (s Guerre et l ’Ita lie ; -M. .A. 
Plng.Aud. auteur de l'Ita lie  depuis iSlO, et M 
.André Maurel, auteur de La Jeune Italie.

L£  VEUXEUR.

coups de cœur la ^ a n d e  lo i de la sélection  
naturelle. A  rebours de Pascal, i l  ne c ro it 
pas que, dans ces circonstances, «  qu i veu t 
fa ir e  Tange fa it  la  bête  » .  I l  p ré fé re ra it  
qu ’ on f i t  la bête  plus sim plem ent. Je ne 
sais pas si j e  m e fa is  b ien  com prendre, 
m ais je  suis ob ligé  d’envelopper un peu : 
j e  n 'a i paâ Tauton té, n i la lib erté  de verbe 
grandiose, un peu sauvage, de M. F ran ­
çois  de Curel, ou  de Justin R io lle , son héros.

Ce Justin R iolle, avan t d e  v e n ir  v iv r e  en 
so lita ire  à la lis iè re  d’une fo rê t, e t  d ’épou­
ser la b rave  fille, toute naïve, comme on 
d isa it jad is  : tou te «  n ice  » ,  d’un pe in tre  
légèrem ent pom pier, s 'est m êlé de itté ra - 
lure- I ] a éc r it un beau liv r e  incomplet, 
l ’A m e  en fo lie , où  H a p réc isém en t fa it  
v o ir  «  com bien Thomme est égal aux b ê­
tes » .  I l  a recu e illi une petite  fllle , ea 
nièce, qu i est devenue grande Illle  et, con­
tre  le vœu de la nature, s’est éprise d e  lui. 
I l Ta expéd iée à Paris, où e lle  fa it  du 

lie  a un ami, fo r t  intelligent,théâtre.

L E S  C O U R S E S
Aujourâ'tiui, à  1 1). 15, Courses à  Enghien
noFRiËriraES CIZVADX lalH trWMa

PR IX  D 'IN SO R B E  
Course (le hsic». — a v-mlr» lUz enrbere*

- - •   Î.SUO ineiri'S

j?   C A D E A U X
5 Pendant ica fôtcs du Neuve; An, le* Par- |
g fnms de M etzger,'^ . rue du (^èleau^ 'Eau. S
!  Paris, ont décidé d'eavnyer exceptionnelle- 5 
5 ment leur flacon luxe en écrin satin franco S 
S  15 francs : grand luxe, franco 24 francs ; • 
g  Origan. Chypre ou tout autre parfum. ;

T O U T  P A R IS  
s e  c h a u s p e  c h e z

3, r . N .-D .-d e-Lorette . —  13, av. de (Dichy

r .  C u y e u ........
Cara ll ............
tt. Ihaury. . .. 
a .  B lu m ..........
G. roiK- -ud . ■■ 
p . V ig n e r o n . .  
H e n r i .V en ile l. 
U - ' i l e  tCMCjte 
l i . -F .  I la e m e r i  
\. .U m in a t . . . .  
H I.e  ( - ir r e . . 
#-. B o v r ié . t . . . .  
S a in t -V a r t in . .  
A .-J . U o r r a u . .
H . L e  C o r r e . .  
L é o n  l l o i i e t . . .  
C. C h . iu le t . . . .  
E d . n a g e r . . . .

Quator .................. 7 70
I.e F e rro l.............. e 70
I.e T rlbou let........ 5 70
l'iage  K le u rte .... 5 70
Le.-aca .................. 6 M
Méllaills .............. t 70
Clin d 'uKIl............ * n
4iken .................... 6 70
Mi9s lU rk -ck ........ e 30
Caaanr 11.............. 5 69
B rtiilrbas  ............ 4 e?
L 'U n ivers ............ 1 •s
Le Bleuvanu 11... s «e
AiiéiiUaue ............ * ee
Boi-1 ...................... 4 66
[ ’iKsavant I I ........ 4 CB
Krünuz ................ s 63
l-an lom  m-............ es

W , llead  
.Von p a r i.

Tlubauli 
F.. Coluby

l.sssu* 
Touflan  
P a r i, a o û t. 
B'Jiirdaie
I.<* Corri- 
‘luuferot 
lùl. ifaès
X,_
r, (tern-T 
K. tlarily
II. 5i'U blat 
Uirti-au»

P ie r r e  piipont 
L . Deacham ps. 
A n d ré  B rzarU . 
H . d e  B o g e r . .
t a ta l t  ............
/ .-P . C o h n —  
H. U a m u s . . . .
fa u ç . -L e m a llr .
H . S ia m ..........
Alph. Selvadnr
H e rh e rt F irin . 
a. r h r i t l o p h e .  
P ie r r e  la r d e l .

P R IX  HE L  A G IT  
MPejilr-cbase 

6 000 fr . —  Ul^lallce ; » i » 0  m rires
Odln I I ............
Brun ....................
I .»  M oussel...........
M è f»n e  ................
Osman ..................
Sutssuns ............
Uanvitie ................
I.utN-e t v . ............
C vilq iie  ................
Q uorum  I I ............
lte M aisonnette...
Rèi-lee B o c b c ____
Boblno I I ..............

V(<-om/e gov ..|  Bümurrtaiic . . . . .
V tc o m lt  f o y . .  couronne Australe
/ean Cerf I  Lo rd  Rast*n ........

PRIX  CODBEdSE DE HOrT 
Course de baies 

in.(KM) fr .  — installe- • S.SOO loèlpes 
P e  J n m U h a e ..
P . Adam a ........
C. Braqueatae.
P .  B a i i - i tn . . . .
H t  S t -A le r y . .
A m lK l ie lo i  . . .
II. B lu rn ..........
Fa u g.. L em e tlr . 
a. Sfomiis....
Jean r .e r !........

8 71
4 66
4 es
6 67
4 •7
4 67
S 67

67
6 67
i 67
3 61
S 64
3 62
3 62
3 66
3 66

L. oara  
Oussetus 
Von part. 
Seniblst 
S o n  paru  
.Von part. 
Rartholom  
R. Ricard  
W  llead  
R. K c ïd  
TRibau'i 
P a rt. dou l. 
W .M lirlie ll 
Fd. Ilaev 
Langer 
Senca jx

G. C lirm r in lie . 
G e o rg e  D teck .
.1. E kna’/ a n .. .  
Ch. B m e s e tte .
t .  n u p l l l e ____
V ico m te  F o 'j - .

E p ït »u r  ................ 4 71 TUlbBiI't
Adrila  .................. 4 •/I W  IlP.ld
Mari-as .................. 6 ee .Von p a ru
Pelage .................. 7 67 II. Hc'Bd
(.113........................ r 66 E. Ilartlv
T r i'«o n  ................ 4 63 W . Hc-oi)
V03S fm ir ............ s la.'i .v«ni part.
BrOlc Tout............ 6 |65 II. nicard
J an iü lc  ................ N 63 Barrtio'om.
r.aui? .................... 4 63 vpn paru
V n ii*qn ''l ............ S 64 Bencaux
Trh 'olore . . . . . . . . a 64 L. H ari
Frctiei ........ .. s 64 (lan ile r
Inqnisltlve .......... 3 64 Ed. Hflés
Bporly ................... S 60 Bortcaux
Couruane Australe 3 60 i.angtr

PR IX  DE LA  TDBBIE
Sieeple-cbase. —  Homllcap 

5.000 fr .  —  Distance - 3.700 mètres

r t e  d u  Croset. 
U e n ry  S c g . . .  
G er. W e lle s ie g  
L é o n  L e le M e r .
G . l i e i c e v e r . . .
a. Rdmg........
4 .-4 . F o a ld . . .  
F a iig .-L e in a ltr . 
Fauq.-LemaUr. 
A n d ré  Bezard.
L . M o n ta g n e ..

IllM. fOamhrv.. 
I I .  d e  f lo g e r . .  
R. T es te n o ire . 
G. C h rU lo p h e .
H  B lu m ..........
À lp h . Sa lvad or  
P k . B ouIaAon. 
a . de T o u r y . .  
D u c  D e c a z e t . .

tophe. 
T h llH tu lt - ia h n
L. Prate........
E d . r h e e v e l . . .  
p . C h a m p io n .. 
A . C hria tophe. 
G e o rg e  BtecJt. 
,1. E hna ’j a n . . .  
A. P u t n m . . : . .  
L é o n  V o lte r ra  
V ico m te  F o g . .
H .-S . C ra y ------
J .-D  C o h n . . . .  
p. V ig n e r o n ..
Jean C e r f ........
J. Ilen n ea a g ... 
Atph. S o iro d o r  
A . Vcd-P ieord

M en ee ................
Bouboiiroche . . . .
Fkaaiinlc ........
Héros X IL ............
Yugh l ...................
Loos lit ................
Cbarallls ..............
BrOle T o u k ........
T rès  Chic............
L «  M oussel .
R lp  ......................
K o iile u v e ............
Marineite V ..........
l’ ciroitrad ............
R lmatlbo .............
Cyzlgue ..............
Quorum  I I ............
l’ Isiicy .......
L ib é ia leu r  ........ .
Nem rod ...............

PR IX  OE CLRBEBE
UHirM* d s  h a )»*  __

S.OW fr. —  Dtsttnee : *.800 mètres

P a rt, d o u t 
R. Pet‘1. 
II. Jordan 
K. Hassat 
.Son pa ru  
S o n  pa ru  
G. Grar.l

4 73 P a rt, d ou t.
6 71 X..
4 69 Parfroro»
4 t6 L. Rara
8 67 BarUiulom.

67 X...
a 63 W . H"ad
6 64 R. Ricard
à 61 R. Ricard
4 63 .Von port.

63 Drsgrange.
3 «2 Nnn part.
« 62 S o n  p a ru
5 61 Tbibaiill
4 60 Rertcaux
5 60 x .„
6 60 R. Head
4 60 A. Benson
9 60 Oautbler
9 60 Moreau

Mousquet ............ 8 70
Erldan .................. 3 70
Jarqurllne I I ........ S 70
Mouette V ............ 8 67
ComalmalsoD . . . . 3 67
Fou rragcu r ......... S 67
S lU M r ia .......... .. 3 67
Barbara ................ 8 67
Testrl .................. 8 67
Lang Hou.............. 8 67
ionronne Australe S 67
T lm b e r to w u ........ 3 67
Per?lslenl .......... 3 67
Rack ...................... S 57
Chevron ................ 3 67
La B lllarderie____ 3 67
jlm  I V .................. 3 64
L '.vrgonne .......... 3 64

J- RoyaS 
Cotiuelet 
W . Howes 
Lanaer.
-Von pnrL 
L . Rara 
A'on port. 
P a ru  d o u t. 
S u n  p a ru
Hlchard
Legfaiid

ENGHIEN. —  M ercred i 24 décembre 1919.

PRÉ VISIO N S

P r ix  d’A n d orre . —  P l a g e  F l e u r i e ,  Q u a - 
tor.

P r ix  de l'.Aghj. —  L a  M a i s o n n e t t e ,  R a ­
c lée  B oche.

P r ix  Coureuse de N u it. —  T ro< ïon , A d e - 
lia.

P r i x  de le. T u rb ie . — • YoGiit, C hara ille .
P r ix  de C erbère . —  B-a r b a iu v ,  Jacque­

lin e  I I .

TINCENNES. —  Résultats dn 23 décem bre

PR IX  DE LA  SEINE  
A n  trot aitete. —  4,000 francs. —  s,soo mètres.

I Quand Même, 4 M. R. 8 a lliè re .. ..G . 50 > *6  so
(L eve rrle r) .....................................p .  13 50 8 50

*  Q u is i Pom pon iProsper)................. P . 13 50 7 >
S Qulojper u . M équ lrn oa )..................P . 3 *  50 S3 >

4 Quos Ego (E . Marte). —  Non placés ; Quadota 
(Dem orlssl) ; Qucesita (Courtade) ; Québec (M. L. 
Porcinal) ; M U « Q uerroy (M arty) ; Quatre Saisons 
(L ibnoille ).

Durées : 1. 4’17"I/S ; S. 4’22” Î/S ; J. 4’2S”1/Î ; 
4. 4’33” î/5.

P B IX  DE TBEKIGOS  
An trot monté. —  5.000 francs. —  S.SOO mètres.

1 Quésada, 4 M. R enard-M anceau ..G . SO > 4 i 50
(Llâm ençon) ..................................... p . ss 50 15 50

g QuenoulUe (.V. A. Forcinal p . * b  so 16 «
3 Quenotte (L . D ufour) ; 4 Quêteuse (Verzeele ). 

—  Non placés : Q uéieuie (C. Peniecûtc) ; Quake 
(O ardy ); Qulne (L. 'w u det j. 4*. distancé.

Durées : 1. 410” ; 2. 4’11” 1/S; 3. 4’14” !/5 :
4. 4 '19'-*/î.

P B IX  DE TESnOL  
An trot attelé. —  AfiOO franca. —  2,700 mètres,

t Ohle, au prince S tu rd u ................... o .  18 50 9 •
(X  Bernard in )........................p. 13 > s 50

8 Nerveuse (V Iteit............................... ;P , 15 50 7 50
3 G loire (M. de W az léres ) ; 4 Orientale (Csdlcboai. 

—  Non placées : CEUltde (M asson) ; Princesse (M. L. 
Forcinal).

Durées : 1. 4’31” 4/5 ;  2. 4'34”2/6 ; 8. 4’4 î” l/5  ; 
4. 4’53”1/S.

FRIX DES 8TC0M0BES  
An trot monté. — S.OOO francs. —  s.500 mètres.

1 Pétrograd, 4 M. Beanvols (Boudet) O. 13 50 9 >
2 Plaisance (P . Poéy).
Durées ; 1. 4’44”  ; 2. 4’44” 1/10.

PR IX  DE BELFOBT  
Au trot attelé. —  s.OOO francs. —  *,300 mètres.

1 Prim erose, a M. C. Jeanne.......... 0 . 88 50 43 50
(C. Pentecôte)................................P . 26 60 15 50

2 Pacha (Labayle )................................ P . 2 î  Bo 10 >
3 Quo V ad ls  (Verzeele ) ; 4 Quêteuse (J. Sonrrou -

b ille ). —  Non placés : Pom ard (Vstet) ; Glaneuse 
{.M. de W azléres ).

Duré,;* : l .  S'48”2/5 ; ï .  S'43'’l / 5 ;  8. 3'49”  : 
4. 3-33- 4/3.

PR IX  BATABD  
Au trot attelé. —  5.000 francs. —  S.6OO mètres.

1 jea llab , a K .  J. S o u rro u b llle . .. . ,0 . 23 50 i s  •
(J. Sou rroub llle )............................. P . 17 30 '10  50

*  Incertaine (Vitet)...............................P . 30 50 18 50
3 Louis Douze (Bu lhton i; 4 Oïdium  (L. Dents). —

Non places : K erria  (M. L. Hém ard) ; Lan rliP  ( a  
Masson) ; L e  Canigou (Dem orlssl).

Durées : 1. 4’19"4/S : 2. 4’20”  ; 3. 4'21” l/5  ;
t .  4'21"3/10.

C ire c tio n  S . S A K D B E R G
Bonievard du Tem ple 

Location  : Roquette 12-25 
sans a ugm en ta tion  de p r ix

T O U S  L E S  S O I R S ,  A  8  H E U R E S  : S P E C T A C L E S  O L Y M P I Q U E S .  1 8 0  A T H L E T E S

m ais de physique m édiocre, un camarade 
fo r t in telligen t aussi d 'ailleiir.s, m ais fo r t 
beau, e l  com m e elle veu t di-mcurer fidèle 
au prem ier, e lle  se ré fu g ie  chez son oncle, 
sans la isser ign ore r  au second où e lle  se 
cache. C’est ce que T on de  R io lle  tradu it 
poétiquem ent en rappelan t la fab le de Ga- 
latée, qu i s’ en fu it ve rs  les saules aveo 
Tardent désir d’ê lra  vue. Mme Riolip, 
moins éloquimte, dit, p eu t-ê tre  avec autant 
de m alice : «  E lle  pa rt en  laissant son 
adresse. »  M iohel F leu tet, 1: camarade, 
poursu it Rose Galatée, e l  ne la poursu ivra  
pas inutilem ent.

Ce qu i est p lus pén ib le at qu i sent la  fa­
ta lité  antique, c’cet que Mme R io lle , la 
vertu  m êm e e t la  m êm e province, qui 
n’aim e que son m ari, e t  que nous avons 
vue presque m ourante au prem ier acte, se­
ra it  com m e sa n ièce à la m erci de M ichel 
F leu teL  si le be l é tranger da igna it a'en 
apercevo ir  ; mais’ le m ari seul s’en aper­
ç o it  et ne cra in t pas d e  dessiller les yeux 
de sa pauvre femm e, que c e l le  étrange ré­
vé la tion  bouleverse et scandalise. E lle  
m ourra tout de bon au dern ier  acte, d ’un 
a rrê t du cœur, en cherchant dans un v ieu x  
d ic tion na ire  le  nom d'une fem m e qu i fut 
com m e elle, ' m ais m oins innocemment, 
K Vénus tout en tière  à sa p ro ie  a tla xh ée  ». 
A van t de rtipuTir, e lle  a une v is ion  et un 
long entretien, tout p le in  de b izarres, mais 
éclatan les beautés, avec  un squelette sym ­
bolique, qui o rna it l’a te lie r  du pe in tre  son 
pèro et, depu is son enfance, hantait son 
im agination.

On ne ju ge  pas une p a re ille  œ uvre après 
ne T avo ir  entendue qu'une fo is . II fau ­
d ra it au moine la re lire , et. sans doute, ne 
liv re ra -t-e lle  qu 'à la lecture tous ses se­
crets ; mate e lle  a é lé  m ise en scène et 
jou ée aussi bien qu ’ ii est hum ainem ent 
possib le. M, G réti'.la l a véritab lem en t 
“  créé »  Justin R io lle . M. Angelo et M lle  
Deprpsle ont de la  v ivac ité , du nature! et 
de Teeprit. Quant à Mme M ady B erry , e lle  
a m odestem ent a tte in t la p erfec tion  et n'a 
seu lem ent pas eu Ta ir de s'en douter.

Abel BEBMANT.

M “ «  L U C IE  D E L A R U E -M A R D R U S  
A U T E U R  E T  IN T E R P R È T E

Mmo Lu c ie  Delarue-M ardrus, qu i res­
semble, avec ses adm irables yeu x  sombres.
à quelqu e princesse d'Oi-ient, est tout sim - 

lont néeplônon 't née à Ron fleur. Normande, e lle  
con naît e t  d écr it  son pays  d e  s i séduisante 
m anière qu’e lle  ©ait k  fa ir e  a im er à tous 
ses lecteurs. L ’été derniar, e lle  a in terprété, 
dans sa v ille  natale, le  r ô le  p rin cipa l, en 
costum e du cru , d'une com édie savoureuse 
qu 'e lle  a réa lisée en patois normand. Ce fu t 
un triom phe de ga ite  : on ne cessa guère 
d e  rire.

P ou r  la reconstitu tion  des «  Dimanches 
popu laires gra tu its  » .  s i u tiles aux jeunes 
artteles, si agréables au public, l’auteur 
de T ou tou n e  e t  son  a m o u r  p a ra îtra  dans 
ce lte  p ièce  p ittoresque le  lundi 29 décem ­
bre, à 15 heures, sur la scène de la grande 
salle des Ingénieurs, 19. rue Blanche.

On -çeut ê tre  assuré qu’e lle  retrou vera  à
Paris  le  succès qu’e lle  a connu, i l  y  a quel­
ques mois, à Honfleur.

L es  répétitions  générales d’an jonrd ’hni. 
—  A  la  Com édie des Cham ps-E lysées, à 
14 h. 30, la  M a ison  épargnée, tro is  actes, 
de M. Jean-Jacquc4_ Bernard  : les Croyants, 
un acte de M. Léopo ld  Marchand.

—  A u  V au d ev ille  (T h éâ tre  L y r iq u e ), à 
13 h. 15, M épk is topkê lès , op éra  en  c inq  
actes e t  n eu f tableaux, d’.â rrigo  BoTto, v e r ­
sion  frança ise  de M. Pau l M illie t . M. Vanni 
M arcoux (M éph istopbé ès), Mme E d ith  Ma- 
son (M argu erite ), M lles B roh iy  (H élène). 
M. D ardan i (F au st). M lle Dufaost (P an th a - 
lis ). M. C orpait (W a gn er  e t  N érée ), Mme 
Rosa U o lt (.Marthe). O rchestre sous la  d i­
rec tion  de M. G. Polacco.

Les prem ières de ce soir. —  A  TOpér-a i  
20 h. i.j. ballets russe©. P c trou ch k a , Mmg 
Karsaviiia , MM. Massine, Z ve rev , CechettL 
M m e Sokolova. L a  B o u tiq u e  fantasque 
M m e Karsavina. M. Massine, Mmes Tcher- 
n icheva. Sokolova, M. Cechetti. Danses dn 
P r in c e  Ig o r , Mmes Tchern ichcva , CarallL '
.M. Massine. C horégraph ie de MM. F ok in e-' 
e t  Massine. Orchestre, M. G rovlez.

—  -Aux V arié lée . à 20 h, 30, la  Chasse 
à  l'h o m m e , p ièce en  tro is  actes, de M. Mau­
r ic e  Donnay.

—  A  ia Com édie des Champs-Elysées, à 
20 h. 30, la  M aison épargnée, les Croyants,

Com édie-Française. —  Les  répétitions c r  
costumes du P r in c e  d '. iu rce  on t commencé 
sous la  d irection  de Ta iiteu r e t  du m etteu r., 
en scène, -M. T ru ffle r . L a  rép étition  généJ-, 
ra ie  de la  p ièce de M. H enri Laved&a aura 
lieu , com m e nous l'avons annoncé, samedi 
prochain , 27 décem bre, dans l après-m id i, J j f c i i iw t t f r t i  
e t  la prem ière, le  lundi 29 décem bre, ea ' H É A H  
soirée.

—  On procédera prochainem ent au re -  
nouvellém ent des m em bres du Com ité, qui 
sont, on le  sait, au nom bre de douze. Neu f

L n  p lu i

L ’A
<« * «  

a v e c
*u,lS di

THEATI
3 Matil

A I8 -R 0TJ
). U  t r  
irli-iinpho

ipaMble Soi
'•‘ el 14 célèl 

jour Je !

d 'en tre eux sont nomm és par le  m inistre r 'g. . .  . . . .  j
les autres sont é lus par l'assem blée gén é«|  
ra ie . A

Opéra-Com iqne. —  Les  co im nan d ita ires f 
de TOpéra-Com ique, réunis h ie r  en  assem -n  
b lée généra le  au fo y e r  du public, on t ap-|f 
p rouvé le? .apports  financiers présenté* 
par les gérants de la  Société. M. A lbert 
C arré a donné' lectu re d 'un m agistral ex ­
posé de la gestion  artistique. L es  action­
naires, fo r t sa tis fa its  par ies b rillan ts  ré ­
sultats artistiques e l nnanciers de Tannée i 
1919, on t v o lé  d ’unanimes fé lic ita tion s  aux 
d irecteur? MM. .L lbert Carré. E m ile  et V in ­
cent I?olii. ain-?i qu a u  personne! artistique 
et adm in is tra tif de la salle Favart.

L a  réoB vertnre dç la Comédie des 
Champs-Elysées. —  Pou r son spectacle d »  
réouvertu re, la  Com édie des Cham ps-E ly­
sées annonce, pour au jourd 'hu i, la reprisa  
de la  M aison épargn é -, tro is  actes de 
.M. Jean-Jacques Bernard, e t  des Croyants, 
un acte de M. Léopold  Marchand. On sait

t-oc. 15

AND G
Le ch«f*d*ai

A V I I
|«ué par N 
Demain

ï
Spei

T H É A

i l P L E P i
nées s*;
b. 30 Dit

i  T B E A T R I
trttlTJÉ̂ e de 

l^rcuse.

5 Ca
 ...................................................     d e  S ô i
que ces deux pièces on t été créées aveo M  i„ ||||lt 
siiccè? par le Nouveau T h éâ tre  L ib re . L ’ in - i  'f,, a' . • É , e .  .— 4 iMABmiBB
lerp ré tà tion  est restée  sensiblem ent 1»  j ® *  GaUet^Vi 
même, avec M. C ham breu il et Mme M a r ie ’  auvait.mali
I/aure. en tête, pour la  M aison é p a rg n é e ,. rttr« ô'uDe
■Mlle V ii le ro y -G o t et^M . L ego ff, pour les 
Croyants. On applaudira le  geste de la d i-  leôwui-oit;
reetion  de la  Com édie des Cham ps-E lysées Inierrompn
m ettan t ces deux œ uvres do jeunes à son Ste“e n e 27*)
p rogram m e. • • -

Souhaitons qu 'elles re trou ven t devant le  
chaleureux que leu r a fa itp iib lif  Taccuei 

la critiqu e.
I ,e  nom  de M. Lénpold  Marchand m érite  

d 'ê tre  salué avec sym path ie. Quant k celui 
de M. Jcan-Jacquès Bçrnard, i l  est déjà 
connu des lecteurs à’E x ce ls io r.

P E T IT E S  N O U V E L L E S

—  Lo Théâtre aux -Auteurs, qui a pour objet 
principal l’ exploitation du Gymnase dans les

.. date, di 
relate ains
\ i*r  f t a v o i i t  
su p lu » fort 

'in q u s jt  pn  
Iré» bon api 
tniat. a 
JuLBa-OLr 
la du Boie, 
ggnn* et 

de (atigue c 
par mome 
blement gt 
o ’a c c o m p »  
lté, oourag 
Kancfl, mén

limites Ju norilrat apporté 4 la Société des Au- '
teurs par .\I. Henry bernatein, vient de se cons-

ALLONS TOUS RÉVEILLONNER
A u  Monte-Carlo, restaurant. 9, avenue de 
W agram . M élro -E to ile . T . W . 51-00. 40 fr. 
p ar couvert, sans v in . Menu exqu is.

U  IV  15 113  K  K
Problème délicat, qui se pose chaque an­

née à l'esprit des gens de goût : • Quel cadeau 
utile, agréable, ayant son cachet d'élégance et 
d'urlglnalité, o ffr ir  pour Noél et le Jour de 
r.An'? • Une visite aux magasins «  Au Touriste ■, 
36 ôù, avenue de l ’Opéra, vous permettra de ie, 
résouilre sans e ffo rt  Sacs, trousses, nécessaires 
de toilette, modèles variés de maroquinerie et 
m ille bibelots charmants solllolteront votre choix*

A v ô a ^ d e . V G rvd P C  
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P O U R  n o e l :
U N  

D ELIC IEU X  
l B R U L E - B ^ F L f U M S  

D E

N'ACHETEZ VOS FODRBERES

q u ’H A  M A N U F A C T U R E  d e  F O U R R U R B
127, bo u le v a rd  S éba sto p o l, P a r ia  

M alson  san s  su ccu rsa ie . réputée  p o u r  vendn 
m eilleu r  m an m é  q u e  partout a illeu rs . C a ta lo gu a  
fran co . O uvert d lm a n c b e »  et tète».

A lle z  tous vou ach au sserch ez «T O M M Y » : 
voua pa ierez m eilleu r  m arché avec une 

la lilè  su périeu re  I I !  1, ru e  de P ro v en c e ;
rua des M artyrs ; 81, passage B rady ; 

.................................rue R ich e lieu  ;44, rue S a in t-P lac ide ; 48, 
2, ru e  Fontaine.

b ê n c d i c t i n b
T05IQ D E  —  D IOE8TITS

La Grande Liqueur française
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R e p r é s e n t a n t  G .  F O R E S T *
1. P la ce  SoTeldiea. P A R I S

O b )  O  1 I P  £9 r o i  de  T h èbes
P iè c f  en 3 parties  et 13 tableaux 
de U . Saint-Georqes de B onhélier

avec

F . ÛÉ/VIIER et Andrée M É Q A R D

A  L A  S O R T I E
cin q  lignes spéciales d 'autob»* 

desservant tous les quartiers de 
«ont d  la dtsposUio» des eP^etaieu 

P re n d re  d'avance s e *  U c k e ts  *n

Ayuntamiento de Madrid
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. gn société anonym e a u  cap ita l d e  200.000

y ‘ i.. iiiv  D c s lv s  a stih l, h ie r, u n e  n o ii-  
raliou.' Son  é ia t  con tinue  à  ê lr e  très  in -

Tl I '
'l,,' n ié â l r e  E d o u a r d -V I I  f e r a  p ro c h a in e -  
iifi’  re p r is e  d e  K ik i ,  de M . A n d ré  P ic a rd ,  

■'•e au  G vm n ase .
B R IC H A N T E A D .

Mercredi 24 décembre !919 E X C E L S I O R

I..-

L és p lu t pÉlItt Étrennts p «u r  tout

•*L’A I G  L  O  N ”
<4 a o tc i) d 'E d m an d  S o t la n d  

a v e c  M m e  S I M O N E  
du 2S décem bre au 4 Janvier ISIS

THEATRE SARAH-BERNKARDT
3 M atin4 «>  : ]*r , S M  4 Janviar

I .A I3 -R 0 T A L . —  C e  sn ir. à  8 h. 30 (R é -  
■v;.. la  t rè s  am u san te  r e v u e  H e rcu le  i  
I  ir in m p h e ra  u n e  fo ls  d e  p lu s , a v eo  J'tn- 
.{.j '-.l 'le  8 p in e lly . i’exee llcn t  d a n se u r  F a r a -  

,''. ie b re  trou pe  du  P a la fs -R o y a l . D e -  
jo u r  d e  N o è l , m atin ée  eL aoiroe,

p ljg i lS Iv a it ltM M IlK IIIIt lt lIt l IIt lI lIt l It lt l IM t  ^

H Ë A T R E  D E  P A R I S :
Loc. 14, r .  Ilanche. Ccntr. 3t-7 l •

RtND G U t  DU RËVEILLONi
chaf-d’iBUvra de M. H «n ry  t A T A IL L E  S

A  V I E R G E  F O L L E l
|«u* par IM m alllauri artl(te« de Parhi S
Demain (N O E U  M A T IN E E  tt S O IR EE :

« t i i ii i i i i iK e ii i i i i i ie e e ie ie M ii i i i t ie ie n i ie i it ,^

!

S

S p e c t a c l e  d e  f a m i l l e  

T H É Â T R E  F E M I N A

I P L E P A T T E
nées

Jeudi

I T H E A T R E  E D O O A R D -V II  do n n e ra  dom ain  
m <i'n i-f de so n  g ra n d  euccùs L a  L ia iso n  

. jtrouse.

I b. »

da TRISTAN BCHNASD  
et A. eOSFCRNADX

!5 NOËL Jendl IT  JANVIER  
I Vendredi 3 
ISdoiedt 9

he 28  'S im a o c lie  4

27

T H E A T R E  F E M IN A . —  T r ip le p a tte  e st  v ra i­
m en t le  sp ec tac le  d e  fa m ille  tout ind jqu é  p o u r  
le s  fê le s  de N o è l e t du  J o u r de l ’A n . L a  line  
co m éd ‘e d e  T r is ta n  B e rn a rd  et rro ilfe iiia iix  
se ra  donnée  en m atin ée  ic  jo u r  d e  N o è l. le t-.c- 
meiJi 27, le d im an ch e  28 d é cem b re  et le s  1 " ,  
2. 3 et 4 jan v ie r , avec  la  m êm e  d istrib u tio n  qu e  
le  so ir , .André L e fa u r  en  tète.

C A P D C IK E S . —  D em ain  je u d i. j . .n r  .ie N , -  
m atinée k 3 h eu re s , so irée  k fl h eu re s  ; L e  
B o n h eu r  de m a  fem m e, avec  V 'c ln r  B o iieher. 
Jane R en o u a rd t . B a r ra i , etc., e t  U a s lo n  U u bosu .

TH. IMPERIAL
R É V E I L L O N

1 3  A  I V E  X  A

Ce so ir : OUBLIONS LE  PASSE 
Revue de 0 . TIMMURY  

K o r lit , S. CcldftelD, Rosni. Deryt, S. Fiorlan '".Legeav

CE SOIS !

AUX FOLIES-BERGERE
R É V E I L L O N

GRANDE FÊTE DE NUIT
BALSU RPRISES 

ATTR AC T IO N S

Entrée ; 10 FRANCS

S U trlbu llon  
d’A ïceu o lre e  
de COTILLON

Sottpers j™p a r
P E T IT E S  T A B L E S  

40 FRANCS

DEMAIN MATINEE H SOIREE

OLYMPIA M ATINEE 1 2 b. 1/2 
FAUTEDILS ; 1, 2. S Ir, 
A t  b . i S : LA  REVUE

SOUPER-BALCE SOiR  
— POUR - -  

LE R EVEILLO N  
—  PRIX  —  t M ENU : I Salade

O ü  S O U P E R  ; 'Œ a ls  k U  gelée, k la Oaiilolie. 
Pou larde  K rc le  f  9  rtS 4 u Férlgourd las i

Tim bale N o «l 
Sesierts

L E  R É V E I L L O N  A U  ’

C A S I N O  D E  P A R I S
»gfR C R A N ! )  G A L A  . n * »

a iec ia IriompAale reim-

P A R IS  Q U I D A N S E
I , , t/'(lettre aimees du putilc

M I S T I N G U E T T
c h e v a l : e r  

L e  Dansenr R A N D A L L  de N ew -T o rk  
LA BELLE BHERLTS 

D R E A N  
V A L I E S

aOl A rilite i (04 Ooflumas

et D O t V I L L E  
a r e r  le s  4R f le a u t i j  flirts  

L e  p r i x  d u  P r - 'U i 'iM lr  A  f  —  f i  A  
e s t m a in ie n i t  le  lu t m e  ‘■ f i l m  t J v  

D E M A IN  N O Ë L  M A T IN É E

C h . F a l l u t

A  L A  P I E  

Q U I  C H A N T E
it i , rua Hontaiarlra  

In m e n s e  ru c rè s  d e  ga ie té  
R E V E I L L O N

I l rcsto  60 f 'iu l - 'i : !^  
et 2 lu g e s . H àtez -v ..ij~ ;

Charlotte LVSè S 
Charles F.\LLOT

LE RÉVEILLON A MARIVAUX
I  n p ro g ra m m e  d e  B a la  a  é lé  com po sé , ce 

so ir , a u  p lu s  b o l étab liB sem en t d e s  bo iiip van is . 
,\1. F ra n c e ll, d e  rO p é ra -C o m lq n e . p rê te ra  le 
con co u rs  d e  son  g ra n d  la len t , et un  ll lm  s p é -  
. ' i l  r|.' N o " I .  rO ra n g -O u ta n g , s e r a  p ro je té  su r  

.T,.!!, en p illa  du  m e rv e i l le iu  speciric le  Im - 
iiilU ’ l. ou i c o m p re ie l tro is  t liru c t ie n s . un  Iliiii 
d e  Q ia r  u i. J 'H on n eur ^e B i l l  e l L u c ien  Buycr  
d a n s  se s  œ uvres- 

Dem ain , fé le  de N o « l ,  g ra n d e  m a lln é e  e t soi­
rée. L o ca tion  : L o u v r e  Ot>-99.

I CEBROI-HOBBENS I a S B O U C O T I
S ûé l'0|>6ra«ComiciU6 S ^  5 •
• . S ^  S L »  foi üu firo  ”
iJACKMERRITT s I : an Pranca ;
5  1 "  la a t' du monde S G s n  
;  U t  10 (iram Urt
S p r ii  de beauté S „  8 Le roi du rire  .  
:  du D A IL Y  M in n O R  S Y  :  «o  Angleterre -
:  M A TIN E E S  4 E U D I, S A M E D I. D IM A N C H E  ;

«  I A P O L L O
ï '

1
Ok
N  ►

Ce soir a s u r  le R (ve lllen  
auquel la direct, a réierté quelque* tab lei

GRANDE FETE DE NUIT 
=  S O U P E R S  =

PAR P E T IT E S  TA B L E S

C O ' X ' X X ^ X ^ O N

A T T R Â C T I O f l S  O R I G I N A L E S
O R C H ESTR ES

FR AN Ç AIS A R G E N T IN
E T  L E  M E IL L E U R  JA ZZ -B A N D

H A R R Y  P I L C E R ' S  DANCING

S E L E C T  D A N C I N G
S IP F O D H O M E  

T q a s  Iq i  jo u r s  d t  4 h 7 b e n rt s  
L *  Ut4 d a s t a n t  I t  p lu s  i l é g i o t  a l la  m i a u  

t ré g u e n té  de P4 IIIB .
D irection  D e lm a. é «  e t Sandrin i.

S A IN T-D ID IE R  Dancing
58. R U E  S . k lN T - D I D r E R

M I N C H I N  lians son PALAIS CHINOIS

O N  P A T I N E  A U

PALAIS DE GLACE
^  O N  Y  P A N S E  A U S S I.. .  ^

g f  gf i l  1 ■ t i v i i  ■•■ ■■ ■ tiiPv ivÉ ïtM iffiB flim fvm m im

M O N T E - C A R L O
SAISO N  B 'H iV E H

HOTEL DE PARIS
R É P U T A T IO N  M O N D IA L E

C b a o f f a g e  c e o t r a l  

i  PROXm iTÉ DES TERRASSES DO C iS I lO  

O u v e r t  t o u t e  l 'a n n é e

I C O L I S E U  M i
:  6 5 . r u e  R o c h e c h o u a r t  :
:  En raieen da l’ immanac «uceèe remparta par ;  
S ion R E V E IL L O N -F E T E  DE N U IT ,  la Dlreetlon S 
:  du D U Q U E ’S O A N C IN C  Frie ieot aon tl4ganlc S 
S olitntela que lea parionnaa non munie* du  .  
S Coupon Souper ne aaronl reçue» q u 'i  p artir de •
S .....................  1 H EU R E  OU M A T IN    -
:  Entrée de la léla de nuit ; H  franos. :
2 Tenue de aolréa exigée S

S Demiio i  3 k. : GRANDE MATINÉE ENFANTiNE S

PROGRAMME DES SPECTACLES
e s  U l T I S B S  ;

Orand-Onignol, H  ti. 30 : ir legn ln , 15 b .: Th. de» 
MatbQrms tô h.; Olympia, i l  ti. SO ; a tr lT au x ,  
ta n. 30, niCDia spectacle <iue le soir.

E S  s o t n x B  I
Opéra, 20 b, éè. Pefr/ ju rhX a , la B oun/pte fa ataS (jve, 

D ii.»cs  du P r in c e  Ig o r .
Com édie-Françaite. 20 b. 30. f '4 6 M  CoBJtantte, 
Opér»-CaiB lgue, TU h., Cimi'>nda.
Odéon. iXi b ir-. le  G r il lo n  .h t fo y e r .
Oalté-ETTliIue. 20 h., ia B rue H 'féne.
Variété* :‘i> b . 30. la  (h o s .e  A (Tiomme. 
Pte-St-M ariln . 20 b . 15 Von p i r e a c '  ra iso n ... (Gnltryl. 
v a n d e v lie  (Th. Ly n gu e ), ï f  h. i s .  T a riu .f -B o v lb a . 
n .  de Parti. 20 h. 15. la  F ie rg e  fs U e  {HéJgne).

Sym saoe, 20 b. as, le  Voleur.
Th. Aaw>lD(, (0  b. 45. a u x  Jardine de Vurcie.
ir.-AmtMjn, 20 b. SO, t e  V ie u x  Marcheur (B rassenr). 
AtbénSe, 20 b. SO. dm avr, quand  l a  noue t ie n s  I  
PaIal»-BB y*L  20 h. 30, B e rc u le  à  Paris. 
Tn ibO B -Lyrlgne, *0  tu 80, ternnigue.
Th. H lcliel. 20 b. 43. l ’E e u re  ex g u ls e , C a b rU u e  a 

découché .
Théâtre Femlna, 20 h. 15, ÎVIpffpaH e.
Tb. Edonard-V II. 21 b., la  L ia is o n  da ngereuse.
Th. C b.-E ljsêea . 21 h.. Anna l-a v lo «a  et sa troupe.
Cinm e d 'H lver. 20 b  . Œ d tp e , roi de rW b e e .

dea C bam p i-E ly iée i. SO n. 30, la  U a is o n
ép a rgn é e , le *  C ro y a n t».

Th, dea Mathurtn», 21 b .. I l  él<rit un  p r fif  t home •. 
Capnfiine» (Gul.56-40i,ît 6 ..le B o n h e u r  d o  ma /emma. 
BouSea-Partsien*, 20 b. 30, P h t-P h i.
Th. d *  la FoUnièra, 20 h. 45. t’ae -y  POtr / 
Rébaiisaoce. 20 h. 30. m Pa ssere lle .
Chltalet, 20 fa. 30. Malieoco, rot n ig r e .
Th. S ireh -Barbhardt. 20 b. 45. la  MateoR eemda. 
Scala aO h. 3u. le  C oup  d e  Ja rru c .
O d-O olgso i, 20 b. M . O n e  n i tt au b o u g e  e t  o. epecL  
Tb. de» i r t i .  20 h. 30, l‘.4me e n  fo tte .
« D Î T .  20 b. 30. l'E n f/nU  d e  m a  tte u r .
Béjiset, 20 U. 30, T ire  au  Flanc.
Ariegoin (4£.rJ>oueli. 20 b . SO. lea V ie rg e s  du  iva. opi. 
Ahrl. 20 b, 80. la  B aga te lle , opéretlé ortenteta.
Tb. nupértal, 20 b. 15. Oublions le  passé. r » ® e .  
aeoTean -Ly rlgn *. 10 b. 18. le *  Perues oertue.

M D SIC -BALLS . CIBQÜES « t  CABAMETS 
Poliet-Bergére, 10 b. M , Perte-Vertige « reroe . 
Ceitn-. de Part*. 20 b. 30. Parte gu i denae, revue. 
Olympia. 20 b. SO, la  Reeue dea a » .  20 attraciiaoB. 
Coacert MayoL *0  h. 80 3cn peftf t r é r e .  opéretta 

• *e c  AudlITrëd et 50 arllsiee. P arde  de con re r l 
■ a n o B y , m erveiiL program m e - les belles Anglaieeq.

Cb W 'Ilers, Boucot Mat. jeudi, rtim. et fPtrt.14 b.SO, 
Ctgaie. 20 b  SO, reime (H. é lory , a ignoret je c sa j. 
■oneean-C lrgne. 20 b. SO. atrrectloni eirtéeft.
Cirque M adreat 20 b. 80. A ttracooa» etiiéea.
La K e -gu l-C baate . rev. ‘ i;htrlOttp l.ysé». Ch. FalIOtj. 
Perchoir, M a lic e »  Co<o, Joies n è g re s , rpvtir.
Botte k Fursy. 21 b .. r u r e j ,  HTspt. M irm ior.
La Luaa lo u s s a , 10 h. 45. Boopaud, Boyer, B a itth  
Hootambnlki, 20 b. 45, la  revue , iea cbansoimlers^

CINEMAS
S in o o n t -P i la c é . 90 b  15. Sniom e, de Louis Fenfl* 

lade avec les a rt 's te ' du  Théâtre Oaumout i Du  
lo r b e n ,  par W .  S. Hart.

MariTsux, *0  h .30, soirée fie  gala, avec Francell, 
de l'Opére-Com lqne.

D A R C IR M  et DIVERS  
Aseuo 14 g t «  b .. U té -M oro  ; K  b . SO. ba l 3 orcbeet. 
CoUienm  : S u g u e 't  Oanclug. 16 b -  tbO dans.; SI Su* 

r rtü d
■théharaxade r i «  P g -M oD O B an K l.O D  ro tt te .M  dlaea 

on soupa en dansant  
pa la ii pompéien (47. Bd R B ^ a i .  Aolrér* : m ercredi 

et dJmanrJM ; mafinéaa : jeud i e* diioancbe. 
Palais da o iao* (Cb.-E3yseeé. Pssey sS-96). patinage ^  

r r t ie  g lace; tooeert U  j.Â le 14 k I t  b. et 21 b. k M  I I  
Pantbéoo de m «kuerte (148, r . UolversJté). S k 17 k .

ms-

5  Cas de Guérison 
de Soulagement inespéré 
ïaMINËROUSE OUPEYROUX

' U a r q u b r i t b  V A U G IE R . i g d e  d e  28 a a l ,  
le  S e lle t , k sainta-SaT ine, p rée  T ro y e *  (A u b e ).  
o u T ii t ,m a lg r é  lee lo tu s  g u i  l 'e n to u ra ic o l. se  
rttre d ’une m e u r a i i e  g r ip p e  c o n trac tée  en  
im b re  1918. lo ra  d 'u n e  ép idém ie  ré g io D a le ;  
ir a i t  l'o u tin n e llem en t m a l d a n a  lea ja m b e e  
côté u i'o it ; a ile  d ev in t  m êm e  ai la ib ie  q u 'e lle  

In te rro m pra  so n  t ra v a il . E n  m a i 1919, s y e i i l  
K o u ra  k le  B t io d r o la a e ,  s o n  d ép érib sem en t  
éta e t le  27 Juillet e lle  a v a it  regaB iié  2 k i lo e ;  
été d a ta , d a n a  une lettre  e u  D '  D u p e y ro u z ,  
re la te  a in a l eon  re to u r  A la  la n t é i  s A u  

m isr f lc t c o n d a a t ia a e a ln a a ,  J »  m e  s u is  S e n tie  
t e u p tu e  f o r t e ;  m a in u u a n f  e o U a  le  i r o i t l i m e  
m  g u e j s p r e n d s  e t  j e  m e  e e n »  t o u t  à  f a i t  b ie n ;  
.tr ie  h o u  a p p i l l t  e t  s u ts  e n  e a e a n c e s  d a n s  tes
in é e t .  A

k J o l b i - O l i t i e r  P E R B B T , A gé  d a  SS an e, 
ne d u  B o is , k B ozon a 'S a iD e  et-O laa ). A e o a b ié  
b a g n n a  et lu rn ie u é  k l 'e z c è i,  il a r r iv a  k un  

iV d e iR  l ig u e  o o n a tso te  e l  d e  fa ib le s se , p r é s t n -  
■p a r  m om en ts , des  é to o rd is se m en ta  o u  u o  
kbiement généra liB é . A iio u n s  d o u le u r  lo ca -  
lo 'a ceu in p n gn a it  c e ite  d ép re ss io n  p ro fo n d e ;  
■té , c o u ra g e  lut m an q u a ien t, a m s i  q u e  tour 
llenr.«, m êm e  la  fa im  : < c t 'a n  h o m m e  f o r t ,

•R
de
fr.

e a e c e n u  a  i  le n  >. O r , le  21 ju in  1919, il écrl 
J e  e te n s  d e  IIF D u p a y ro u x  : s J e  e te n s 'd e  t e r m in e r  

le tlls  d e  M l a e r a l b e a  et p u is  nous a e o u e r  q u e  
•  t ro a re  b ien e n  c *  m om en i. / «  p u te  m a n g e r ,  
leoin s’e n  t a i t  s e n t i r ,  ee q u i  n 'e m le ta i l  p lu s ,  
sens q u e  m e s  f o r e t s  r e c le n n e n l .  J 'a i  p lu s  d s  
rage, p lu s  d e  o o to n té  q u e  J a d is  :  e n  u n  m o t ,  U  
fte d u  m ieu s a ... J e  o o u s  r e m e r c ie  n o u r  c o t r e  
tde e r a t m e n l  e f f ic a c e  d a n s  fa  fa ib le s s e  g t n i -  
p r o e t u a n t  S u n  s u i e r o i l  d e  t r a ç a i t  e t  d e

L E  C A K E  D ü  D A U P M Ï N
est une 8»,ine gourm&ndiae.

Vous l'almsi pscco 4M  ts flftsiss et son n û t  i 
uns rers gourmsndiss» perce 4us le 4uaUts des
rtls 4ul U  compoeent, employée fraie, tul aeeurenl unegrende 

Valeur nutritive et une incomparable légércté.

L E  C A t < E  D U  D A U P W t N
a t  a  f a t !  état H t la  S s s tn M tin u , Crvéserla, EptarfaJlsts, dt.

gl/ia. A p r è s  q u in t e  J o u r s  d e  t r a l t e m s n l  d  fa  
ik r o ia a e , ta  l a i m  m »  p r e n a i t  e e rs  I I  h e u re s  

r e p o s a is  la  n u U ,  m e s  fo r c e s

&n> 
eau
' v lA m e n t  

d e

re n a f ( e e rs  11 h e u r ts
m e  , .
"S p r is  S k t lo s .  m 

«YTO irN B  P A R IS . A gée  d é t i e n s ,  t  L a O iu a g a -

a a t u t  s i  j e  m  
le n U  J 'a i  l 'i

e, p a r  U ro z o n  (J u re ), é ta it, d ep u la  fi en néee , 
■ tê te— '■■■ ■" — -

i  lll.| '
ires t ' 
: et ' 
olx.

éedem au xde , ____  __________
..............................1 doulou-

uohe au-
da l'œil. Fendant ces orisea, giii duraient 

k quinze beurai, l'enfant Toinlaaait à plu- 
reiirises; elle ne pouvait supporter la 

kre et devait garder le lit dans une ohenibre 
:ure Deux médecioa, eoiiaiiltés par la niére, 
Henriette Paris, lui déclarèrent que xc'étatt 

migraine et qu'U n'g acau rù'n a faire ». 
fiouTantaa résigner A laiaier ainsi souffrir sa 
oelte dame fut enfln amenée k lui doiiiiarda 
loéreléMaj Séjour* après, le 25 nisi 1918,elle 

■vait au D* Dupeyronz: s Après quelques 
rt lit  tratiemeni, ma petite fUte n'a P lu » eu de 
ifem tn tse tse t d ou ltu rt dsiéteont i l i  moins 
uenh-s. Elle oa de m trua en n iie u » et ne crut 
te passer deBataerolam.» t. Et tel** août 1919; 
pue» cous Utre que Je suis lou jou r» «acf»/acts 
IK ln ero lA se , ma fille dent de rerminer »on 
leo/i; elle a beaucoup p la t a'appèllt,meilleure 
t  t t  repris t  kilo. Je oous autorue d publier 
nom, ca r Je suu tr is  heureuse du risuUal 
nu el pense tire  ulile d mon semblable s. 
M arce l PËREZ, Agé deSS ans, employé A la 

Hle Municipale, 48. boulevard klaacara. k 
t(A lgéna), décrit ainsi son mal et sa guéri- 
I au Dx Dupeyrouz. la SO janvier et le 
are 1919: e Votre BBlHérolaa* «el u'ie mer. 
• conirs la maladie de l'estomac. Souffrant 

U » 7 années d'une terrible dilatation, /a i 
le plusbnvs esoédts de medininunts et con- 
plu<i«u' »  Docteurs; rien n'y a fait. J'al 

je cotre  REloerolaM  et, au prem ier flacon, 
■Dujlalé un mieu^ très sensiute; oppression, 
fenienis, m a u » de tête, douleurs d’esiomcte, 
t  ces crises ont disparu et cela dans l’espace 
'ua moisetdemi. Dans ces conditionset pouf 
len des personnes atteintes de la même 
utte, je  cous autorise d publier ma lettre ». 
bRADBSCHAUPS.SgédelOanejinxCliauœea 
Unt-Somto, par hlontbron (Chstentel, se 
■a iQoapable de fournir son aOort scolaire, 
u’ii dut, a B ans, pour enivre les ciaaeas, 
va aee repas au dehors; il perdit, en alfet, 
‘ it. devint trista. pAle, em a lgr ioc »; ses 
Tes dameuraiant grêles; quoigus d'un 
si intelligent, il ne prenait aucun goût k 
le ni même aux jeux da ses cnniaradaa...

I ^ a i s  I i — écrit aa mkra au D'Dupeyronx,

U

navrier 1919 — que Cenfant souffrait u'une 
raiolssse et je  t* soumis û l’hutle de foie 

u t; mai* U P » put fa  suoporier. J'essayai 
so're X iB è r e lb s »  et, des ( t  t "  flacon, mon 
"  eprtt d t fanpélit et des couleur». A u  
'n. André Detrhamps etc derenu aussi 
'eus que n'importe qurloargon d t son dge. 
lu buste s'est redressé, i l  a  n risd . l*em/»on- 
a grandi de S eencfméire* et gagné i  kilos. 
' '  ajouter que pour l'élude it est decenu p lu t 

Ulleur et que pour fam assr A ne le eéoe en 
4 *!•» peftW '■amaFode». Voffd ee gue fa  

a produit sur lu i. Je cous en 
is, Monsieur Dupeyrouz, alneèremenC si 

zuiortse d publier ma lettre s i sou» l*  ju ge » 
»

M faéroloaa g u é r it  ou eou lbge.eri fo u r -  
nt eu  m ilieu  liq u id a  où b a ign en t 
'S i e s  o e llu le e  v iv a n te s  d e  n o tre  oo rps , 

b om brsux é lém en ts  m in érau x  don t 
'  Ont besoin i fs r ,  m anganèse , potas- 
'• sod ium , flu o r , s lllo lu m , p h osp h ore , 
'um, m agn ésiu m , Iode , e to ... 
p e e u le m e a t  la  JW iaeroiaeafournit to u s  
é lém en ts  va riés , m a is  su rtou t e l le  le s  
é k  un é ta t  c o llo ïd a l aeeex  p rooh s  d e  
M de  la  su bstanoe v iv a n te  pou r ê tr e  
l^ ilé  par n o so e ilu le a . C ’e s t  un a lim en t 
'^eiqua com p le t.

oo n séqu en t d o iv e n t  r e c o u r ir  a  la  
'f « e «  !

a las ê tr e s  jeu n es  qu i s o u ffren t p ou r 
'bdre leu r  fo rm a tion  c o m p lè te , c ’e s t-  
? d o n t  le  d é v e lo p p e m en t e s t  c o n tra r ié  
i *  m ig ra in e , l «  d y sp ep s ie , l 'e n té r ite ,  

d a n eesa u x  rh u m es  s t au x m au x d e  
une d en tit io n  d i f f ic i le  ou  d é fe o -  

. un é ta t  g r ê le  d es  m u sc les  ou  d es  
kparease d 'e a p r it  ou  d e  oo rps , etc... 
e le s  a d u ltes  a ffa ib lis  par une oauae 

nque : neu rasth én iqu es , su rm en és,

— R O L L S =R O Y C E
Le premier V O L  D 'A N G L E T E R R E  E N  A U S T R A L IE  s été exécuté avec des moteue 

RoILi-Royce, sur avion Vicker» (V im y)

L »  première T R A V E R S É E  D E  L ’A T L A N T IQ U E  S A N S  E S C A L E  a été exécutée avec 
des moteurs RoIU-Royce, sur avion Vickers (V im y)

Un P r ix  de £1000 est o ffe rt en espèces par R o lls -R oyce  Ltd. k Londres, pour 
le  lib e llé  la p lus concis et le  m eilleur, en  anglais, du paragraphe su ivant ;

It is obvions to tbe wise psrson who intends io traTél by*air, that 
L  the engins faits hé may Use bis life. wise people w ill therelore rida 
in oly suob sircrait as are fitted w itb engines whicb are proved to 
ba the tnost reliable. The Rolls-Royce englues bave enabled airecraft 
to make the first and only direct Atlantic Fiight and the £ rtt and 
only riigh t Irom  Lcndon to Australia.

Pou r le  règ lem en t du conCL-rs, éc rive z , avec enveloppe tim brée pon r r é ­
ponse, k «  Autom obiles R olls-R oyce (F ra n c e ) L td  »  (S e rv ice  Concours 83, bou- 
levarii G onvion-Saint-G yr. Paris, X Y I I ') .

r h o i h e :
41  R u e  L a  B o ë t ie  P a r i s

MOTEURS MARinS

POMPES VERTICALES 
tv HORIZONTALES 

»  AGTtOlN DIRECTE

FOnPES CEITTRIFU6 ES

C O N D E N S E U R S  
«  SU RFACE (> «  JET

TREUILS CABESTANS 
e U IN D E A U X

A P P A R E IL S  
.  G O U V E R N E R

IN S T A L L A T IO N S
E R IG O R iF IQ U E S  

TERRESTRES et * BORD 
DES N A V IR E S

-ANTHRACITE-i
f.ilt Uefaul; tmis n’pa trouverez pas. rrofl- 
l' Z Je notre siorlc restant ni poÎTes fi bol*
< LE TISON •. k feu rontUiii. qui consomioe

3  B U C H E S  E N  2 4  H E U R E S
I l qui e'ailapic k loute eiiemiiir e. Tout [la'é 
k Paris 75 tr. Kn prov.. colla p 10 t. I a tiial- 
fon fourii W1 I i> bol* rt' l* Jkii. LE TJSOH,
10, r N.-D.-t.oreUeP&RlS.Tél.Trudalneéi-U

VENTE DIRECTE aux cowsomhateübs
Grosse économie rmr provisions. Demandez tarif;

HALLS D£ L’ALIVEHTATION 
50, r. de U  Bourse, Le Havre. AJImentation G'*.

« I tous CAMUl SOI 4.......
piqués, Im pu issan te, con va leeo en te , 
■a, fe m m e s  en ce in tes  ou  aooou ch éeo  

^«Fvenuee eu re to u r  d  'âge , e to ... 
.^Dupeyrouz. B. Bguarq da Keeaise, Parla, 

* g ra t is  e t  fra n co , su r d em an d e, eon
'la «0. s

. e iC X LISW
î t a n t e  é tu d e  aur la  M iné ainsi

q u ee tion n a ire  pou r C on su lta tion  
p a r  C orresp on d an ce. M e x p é d ie  

on ga re , c o n tre  un m an d a t-oa rte  
e fran os , une b o u te ille  d s  A fioeroieaq, 

■•rite p ou r  une cu re  d e  d ou x  m o is  ou 
Jtioie se lon  l 'a g e . L es  oon su lta tion e , 
«a re  d e  M ess in e, Pa ris , on t Heu to u s  

IC^'-q non fé r ié s  d e  9  h eu reaà  I 1 h eu re *  
L  h eu res  à  17 heures.

TENTES P'IMMEPBLES OP PE PROPRIETES

T n i  D i  I V f  ChAleau de style; rècepl. et 10 ch. 
I V l n A l . l L  paie e l terme de SÜ h., chas.'tf. 
l 'x  a dcb. Les CbAteauz de France, 9, r  Bajsid.

ENGLISB DOG’S RENNEl
34. rus do Mont-Tbabar

EipoetiUin permanente de : 
Cblaas d* luxa

artfloQs balgai 
Brababçoa*. Lenloui 

Toy-Terrlars, Pékiboti 
Sullt, Fox, etc.

S'adresser, pour visiter : 
EHOUSB OOQ'3 XCNHEL, 
24, ruA du Mout-Thabof (tél. 
Out. 45-t7).

POUR S’ELEVER HAUT DANS LA VIE

AUT0RIÜBILI5TE5 ! 
A T T E N T I O N  I

80 o/” des Constnirtrnrs 
d’autumobiles eniploieot la

BOUGiEJYQUEM
85 o/" lice Voitures au Fruiit 

eu étainit muiiiex 1

E N  V E N T E  
rtann lo u a  l e «  CJARAOES

L 'H O M M E  A R R I V É .  —  M o n te  d on c  v it e  ; v ie n s  a d m ire r  la  vu e.
L ’H O M M E  Q U I G R IM P E .  —  Im p oss ib le  d’a l le r  p lu s hau t. J ’a i 

po ids su r l ’ es tom ac , la  tê te  lou rd e , le  v e r t ig e .
—  F a is  c o m m e  m o i, p rends du C H A R B O N  D E  B H L L O C  e t  to n  

e s tom a c  n e  te  g ê n e ra  plus.
L ’usage du Charbon de Beüoc en poudre 

ou en pasUlles su ffit pour gu érir  en quel­
ques juu fs  les maux û‘estomac et Ifs  mala­
dies des m lesllns, entérite, d iarrhées. eU'.* 
mcnie lus plus anciens et les plus rebelles 
k lo b l autre remède. Il p rodu it une sm sa- 
Lion agréable dans l’ estouiac, donne du l’ap - 
pélit. accélère la d igestion  et ta it d isparaî­
tre  la ooastipatiun. U est souverain  contre

un

„ pe?anteur9 d’ estomac après les repas, 
â m igraines résultant de m auvaises digeà- 

tions, k 'î  a igreurs, les renvois et toutes les 
a ffections uerveusos de l'estoaiao e t  des 
mlesLins.

P rix  du flacon de Charbon de Belloo en 
poudre ; 3 fr. 50. Prix  de ;a boite de Pas- 
f ' i e s  Hellnc : 2 rranc*. —  Dépôt g én é ra l: 
Maison Frère, 19, rue Jacob, Paris.

les
les

Entreprise des transports par Automobiles 
de la Seine-Inférieure et Extensions

Société asenyiBS au caplUl âa 2.I00.900S Iranc* 
16, boulevsrii Gambett», ROUEN 

TélégiboDe O-te 
AdmloisPdéiêsbé : Loul* CiuSTEL, iDgênUur

ENTREPRISE DU SERVICE DÉPARTEMENTAL 
DE LA SEINE-INFÉRIEURE (78 p ra  aatoBobilci) 

Service réguUer. Marchandise* de toute nature

LE H A V R E  R O U E N
15 bis 11. Bd Gambetta

me dé Pb»l*bollrg 3»re üu bord. Tél. 1-/3

PARIS
32, ma Tronchst 
Téj. kobvre 40-S3

A M I E N S
il, rue FaDl-TsIller 

Tél. S-74

Etude gratu ite  des gros transports 
P r i x  m odérés

MONUMENTS
FUNÉRAIRES ET COMMÉMORATIFS

Aactanna Soeiétl Oracttlira du R«rd

G A U O I E R -R E I Ÿ I B A Ü X
Entreprise» è forfait

p e u t

D epuis plus de 
1 0 0  ans

e n  A N G L E T E R R E

tes plus modestes ménages 
vent Faire â la maison

g r â c e
â

I a

B o r w i c k ’ s ’

O U D R E
P O U R  L A

A T I S S E R I E
u »  m«illsura BokuU Powder)

P A T E S  -  C R O U T E S  
G ATE AU X -B R IO C H E S 

MADELEINES-POUDINGS, Etc.
S a n s  connaissances spécia les

RECETTES FA C ILE S  E T  
ECONOM IQUES JOINTES  
A  TOUTES LES BOITES

£m  P9fité d on s  (ow to j t f »  b on n o » 
Moijons d’Altm^tUatioo

111 tHniMmumuiniimniimiiii' '::rti;iKiiisiiinitiiMMt 
C f C f  fionflAire ezclueii

FKODOITS SOVRIL 
102, Rue RcsBmr 

rA R IS

DCUCIBOR
lAXATmi
BEPDRATITS
PURGATIVa

T I S A N E  B O N N A R D
J 'io  u  btrite 1“  Pb*nn»cl«» t»> « hsimI.

CREDIT r O N f J E B  DE F I U X C E
Tiragt du ^S Décembre J9l9

Les obligation* détignées ci-aprè* aont rembour­
sables par les Lo ts  suivante :
Communale 3 % 1906... 350 678 2 0 0  0 0 0  (r.
Communale 2,69 «  1892 393 876 1 00 .0 0 0  —
Foncière 2,89 «4 1895... 232 679 100 .000  —

.Communale 3 % 1912.. 275.498 100.000 -
La ffïfe compfè/e sera ptiéfiee «fan» le BULLETIN 

OFFICIELdesTiragesduCreditFoncier qui parait 
le 6 et le lü de chaque mois f l  donne les numéros 
de tous te* titres sortis aux 88 tirages annuels, 
qui attribuent des lots à 6.374 obligations dont 1 est 
reraboorsabie par 500.000 Ir.. 8 par 250.000 fr., 
6  par 200.000, 4 par 150.000 et 69 par 100.000 fr. 

P r ix  d e  l'aboiuiam ent 2  &■ par aa 
à adresser : 19, rue des Capucines, Paris.

C A T A L O G U E S -  D E V I S  -  R E N S E I G N E M E N T S
F R A N C O  s u r  D E M A N D E

F̂ORT** VERSTAEN PROUDIERE
ingén ' E. C. P.

9 7 ,

Rne Richelieu, PARIS

MEUBLES MODERNES DE BUREAU

L I Q M T
F ou rn isseu r d e  tou tes  les G ran d es  A d im n is tra t io n s

Place de la République (44, BoülBvanl do lempiB), PA R IS  

A Voccasion de la nouvelle année (exceptionnellement)

BUREAU MINISTRE 130x 80 ; S
Fabrication absoiumen* garanti# (A C a jO U  VeTQi tan tpO D ..

C A T A L O G U E  F R A N C O  S U R  D E M A N D E

HUILE D'OLIVE extra. Postal 10 kgr., 55 tr. 
SAVON EXTRA. Postal 10 kgr., 33 Irancs. — 
Franco a domicile contre mandat d'avance, 
a  PEBRIN. 3fr. rue de Naplea. Timls.________

g r a i n s  M l R A T O N
4/jt Grain  a a s u r »  e ffe t laxatif.

C H A T E L G U Y O N

C o t it7 9  l9 9  M a l a d i e s  d u

C  H  X  e :  I V
vous devez employer la

P O U D R E  M O P S
gotlca jraoco sur dsmaoda

L A B O R A T O IR E S  d e  Z O O T E C H N IE
6, m e SaineuTs, FiSlS-17‘ , Téléph. Wagrun 19-27.

1087. -  SOUS-SECRÉTARIAT D’ ÉTAT A LA L I Q U I D A T I O N  D E S  S T O C K S
I l  5(», BOULEVARD DELESSEBT, PARIS (16*). TéléphoDS : PASST 96-45. 98-14, 98 35.

VEN TE N° 134, A PARIS (CHAM P-DE-M ARS)

e : g TliilCîElIRS, 36 i;i!MI0NS,1B G l lN E T T E S ,  21T0UIII8TES
EXPOSITION au CHAMP-DE-MAR?, de 9 h. à midi, et de 13 h. 30 à 16 héures, tous les 

jours (dlmaachee et fêtes exoeptés), du 3 au 10 janvier 1920, 
jo u r  dé l'aàjudicalion.

Renseianement» an Parc i e  Vente ou 70, avenue de La Bourdonnais, k P.UUS.
Téléphone : Saxe 76-57.

MINISTÈRE BRITANNIQUE DES MUNITIONS
D E  G U E R R E  

D I S P O S A L S  B O A R D

Un représentant du D ISPO SA LS  BO ARD  se rendra  prochainem ent en 

France pour s'occuper de la  vente des approvisionnem ents e t du m atériel 

en excédent, A C TU E LLE M E N T  EN A N G LE TE R R E  E T  D ISPO N IBLE S
PO U R  L ’E X P O R TA T IO N

Le m atériel d ispon ib le com prend des m étatix e l  des fers de toutes 
catégories, des produits ch im iques et des explosifs, du m aW riel 
d ’usine, des appareils de transport m écanique, du m atérie l de che­

m ins de fer, des instrum ents électriques, des téléphones, du m até­

rie l pour l ’ industrie tex tile  et l ’industrie du cuir, des stocks d ’a r­

tic les m anufacturés de consom m ation, des docks flottants pour 
l ’aviation , des yachts, des chalutiers-côtiers, des bateaux à  voiles, 

des ba lein ières à  vapeur, des canots automobiles, des vapeurs de 

sauvetage, des chaloupes autom obiles, etc.

P o u r  p r e m i e r s  r e n s e i g n e m e n t s ,  s 'a d r e s s e r  à  :  M ’’ F .  C .  M O O K E ,  

M . I .  M . E ., M . S . E .  5 R O O M  174 , B r i t i s h  D é l é g a t i o n ,  H ô t e l
A s t o r i a ,  P A R I S

A .M U L A R D
‘  P A N T IN  S H N t ’ P A P I E L O N  N O I R T W C I R A G E

C R E M E

'I l
;i|

l l l

Ayuntamiento de Madrid



E X C E L S I O R

L E S  É T U D E S CHEZ SOI ^
L ’ É c o l e  U n i v e r s e l l e

p a r C orresp on d a n ce d e P a ris

permet de faire chez soi, dans le minimum de temps 
et avec le minimum de frais, les études suivantes :

' E l u d e s  p r i m a i r e s  e t  p r i m a i r e s  s u p é r i e u r e s  c o m p l è t e s .  —  E t u d e s  

s e c o n d a i r e s  c o m p l è t e s .  —  P r é p a r a t i o n  a u x  b r e v e t s  e t  b a c c a l a u ­

r é a t s .  a u x  p r o f e s s o r a t s ,  a u x  l i c e n c e s  d e  l e t t r e s ,  s c i e n c e s ,  d r o i t ,  à  

t o u t e s  l e s  g r a n d e s  é c o l e s ,  a u x  e m p l o i s  a d m i n i s t r a t i f s ,  a u x  c a r ­

r i è r e s  i n d u s t r i e l l e s  ( d i p l ô m e s  d ' i n g é n i e u r ,  s o u s - i n g é n i e u r ,  d e s s i ­

n a t e u r ) ,  a u x  c a r r i è r e s  c o m m e r c i a l e s  [ d i p l ô m e  d e  s t é n o g r a p h e ,  

d a c t y l o g r a p h e ,  c o m p t a b l e ) ,  e t c . ,  e t c .

Aucun autre établissement d'enseignement ne peut 
faire état d'autant de succès que

L * É c o l e  U n i v e r s e l l e
dont les élèves ont été reçus par milliers aux examens 

et concours publics.

L * É c o l e  U n i v e r s e l l e
10, rue Chardin, Paris (  16^)

a d r e s s e  g r a t u i t e m e n t ,  s u r  s i m p l e  d e m a n d e ,  

s a  b r o c l i u r e  e x p l i c a t i v e  n ®  1 9 .

C
 MACHINES A ECRIRE
M I M G T O N  

U N D E R W O O D

R O Y A L ,  e t c . . .

v e n d u a a  > v « c  ( a r a n t l u

I C A T I O N  ~  R É f A R A T I O N S  

°  G « »  Marqun. < i .  r. Ufi]>KU.T«l. Bvj. S0-6J.

fn  s t o c k :

I „ | R 0 I I ! S à 3 F A < ^ 6

S V C ÎL rtCE S  oe^T Y Lé- 

KÉflUMT/ONS .  OOaU AL

La Ceinture •Maillot du 2 ) "  Cîarans
et) indispeniabie à toutei le» D am e, alieintei d'affection» d *  rabdomen, ptôse, rein mobile, obêtile. car ella 
procttre an »oulafetnent radical et un bien-être absolu. Création nouvelle de» Eiablnsemeni» C .-A . C L A V E R IE ,  
234,faub«ui| St-Maitin, Pari» (on t/ede îo n ieLa faÿeH e ). M étro Loui»-B laae. P/<j<iue«*i7tuj(re'eiraiico»ufdeœaiide.

HEPATIQUES
un  Grain  de Vais 

au repas du soir assure 
le fonctionnement du 
foie et de la vésicule 
bilialre-

Un geste
e t  la cuisine 
s e  f a i t . . . .
RECHAUDS À CUIRE 
C H A U F F E - P L A T S ,  bou illo ires , 
G R I L L E - P A I N S ,  théières etc.
€l TOUS APPAREILS flEC IR IOUtS «eCHAlfTAOt

ExaesiviTÉ otiAMAwa'THER'iA''
ENVOI «lAILlT NOTICES aiSÎNE t  CHALf FA6E

H O T E L  A S T O R I A - N I C E
T o u t  le  c o a lo r t . Sit. incom p ar. P eaa , dep . 25 Ir .

RENOVATEUR ROBINET
,TEINTURE INSTANTANEE

1 7 ,R u e  C ro ix  d e o - l '« t i t »à ^ b a m p « ,P A A l8

,  DE
H A U S S M A N N

1 2 0 ,  B o u le v a rd  H a u s s m a n n ,  1 2 0 , P A R I S  

— '  O C O  A S Z O I N T S

VENTE A TRÈS BAS PRIX  à l’amiable el sans frais Q U A N T IT É  
d e  M O B IL IE R S  R ich es  e t  S im p les , M süùles tUoers, O bjets 
d'art, Tableaux, B rom es, M arbres, loolres, Tentures, Taois, Tapisseries, 

O bjets de China e t  Japon, LITERIE et Article* de Literie, etc. 
provenant de Warranlt, Salsiti, Séqvislras, Vanlis après décès, etc., etc.

E 2 C P É D J T I O N S  F I A F I J D E S  E N  P R O V I N C E  

BO N S DE LA D ÉFEN SE  A C C EPT ÉS  -  O UVERT D IM A N C H ES ET FÊT ES

N O U V E A U  C , B , A

T O I I

PRIX NE.T

5 1 . 0 0 0  T r a n c s

2 5 9 .  A v e n u e  D e r t h e l o t  
L Y O N  

132 A v  d „  C h a m p s  L l y a é M  

P A R I S

emander Noi i C 0 et Catalogue

VOITURES A LIVRER DE SUITE
... -.’ i U N IE  U 'ïü  f'iomtK'e, é d . ,  diliii., rovi»? U.AK, 

l'Miipé lim o u s in '' 11. l.a b o u rd e l{e .  
iri |-> C H E N A R D  p lom héç. • é c i.n ru sa  é lec tr iqu e ,  

ln ’-Ii-ilri 1 |i;,ires po n té  sport.
D E L A G E  li r y l.  .AK. iV l. 0!.. ro u e s  m ét., 2 pl. «p o rt ,  

' i n o r ,  r>. ru e  C a m O o n . —  C en lr .il 61-32.

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS
Od«  pu&llcailoii anr la  Haroo  

I.a rom paro ie  o ’O neiD a, qui depuis le début i o

oru irc 'O ia i n >, cessé n>- F tniereaaei au Mareq 
de ravopiFcr son nevi'iupp.m eiu. rient d'éOuar 
ce pays une eléitenw orocnure.

On trniive dans cette D u p l i c a t i o n  une ire« 
documeniailnn d 'o rdre  é>'onomique e l louria  
sur le? ressources ei les Besains du Marne, sur  
mouvement ecim m enai el l'avenir gu 'Il ofTit 
point dP vue des vuvtqes d'aitrêmeni -, le lexie 
est lliii^Té d 'uns soixsniaine de vues, et elle 
lien l naïammenl une cane  économique .lu 
iiiillqiianl les principaux deux de production, 
réyions d'élevaitF. les loréla. les centrea nus 
coiin ii. e l les péi-perles

I j i  brochure e ,i  a d r » .»é e  sur demande nar 
Bureau Trtnc-Vnysireurs-PubUciie de la ciorapsii 
d'urieans, i ,  place VaiBuben , P an s, coo irs  orr 
pour frais d'envoL

L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S  É C O N O M I Q U E S  E X C E L S I O R ’

P E T I T E S  A N N O N C E S
N O U V E A U  T A R I E

applicable à  partir du I "  janvier 1920
t e s  Petites Annonces économiques i 'K x c t l t w r  sont 

reçu e» : ( ( ,  8<J d e » Ita lie n é  lO p tra -C o m .),  P a r U - r .  
Télépb Central 80-88 _____________

Ü ém tu iac* d 'e m p lo is ................
C e n s  rie m a is o n .........................

Frs.
1^  ta ligne

O flP e » d ’em p lo is , Ueçons, P en s io n s  j 
d e  E am llle . P le u r s  et P la n t e s  (  5
C h e v a u x , V o itu re s  e t H a ro a is , ^ ^
OooasH ias

F r».

A U m criiaU i'D . Loca tio ns m aublSes,
F o n d e  d e  C o m m erce . Cab inets  
d 'a i t a lr e s .  / O

C h iens . C o u ra  1 . In stitu tion s. V e n .;  , O  
et a ch at d e  p rc p r ié lé s . M o b ilie r » ,/  
A u to m o b ile s . C a p ita u x , H y g iè n e .i  la  « g n »  
D lv e i s  et tou tes  a u t re s  r u b r iq u e s  \
Di.n sp éc ifié e s  ....................................  )

A T T E N T I O N  :
t a  H gn » »e  cam pa»» de I »  t e t t r e t  ou »<gne» d »  

jsoncluatian. T o u t m o l a O re g *  t e  term ine obligatoi­
rem ent pur un point.

L 'u ta a e  d e  la g ra n d e  p r e t r e  p a rm e n n e  n e i t  p o t  
l e  f u t 'i/ ie r  le »  ln »e r llo n » po rue» en Petite» annonce». 
P o u r r e r e t o l r  te t iu m e ro  ju t lU te a ll/ , a jo u te r  0 I r .  *0 
é  la commande.

O R G R E  D M N S E R T I O N
à découper et a d re tte r  

an  •e r r lc s  des Pelltes Adoodcbs d ' • Exca lilo r >, 
11, bouleTSXd des itiueus, PARIS

4  la  m b r ig u e  .

Texte t

Nam

O ENS DE M AISON

Oa  d tm  p. courant janvier, dsns pavllloo environs 
Paris, bonne à tl faire, sérieuse, ir. propre, bon. 

ré té n m r, sarh. culs, ord p. service 9 maître». T 'il-.s 
Ru.Nb CAGES et place stable, si coavicut. Ecrire  ; 
,M a lr r e ; .L s  Coquette >, Curm rlIJes-en-ParIsU (S .-O .)

O E M A N O E S  D EM PLO I

Sous-oftlcter déaiob.. méilallle m lUL. c ro u  rue rre . 
*  an», actif, sér. e l dévoué, exc. ré fé r.. chercbe 

poste de coiinance. — (lasion Balle, posie resL SO.

Ge o . 'o u r r e u r . 36. r  C lianancouri, fera du IS déc. 
au 15 Janv. uu rabais de S5 %  su r  ttes fou rr. 

com m andes axeculées < r  3 Jours. Hepar.. tnu sfo rm .

/~tondi.cieur d'autoni. • loiipue rcfércfiee (10 ans;, 
O  cbercbe place maison bourg . 00  rom m errlalr. —  
Kerlrc Alher» Im brecb, 6. rue anlolnette. P arl«.

J )
a . iip q(L h. p j '  d, irav.bur.TJendr écr.m éd.. b. 
doIeL .com raerç .. etc O u ra 'n c  p  r.. Billancourt.

J ,  l. liilr. dem. irav . écru . A dom ou p lare_»w rAt.
apr.-m ld i. — P e rn n , 10. rue  du G rand-Prieure.

T ,a c ' 0  o  Î 4 a „  b, » . bel écnt., ealc. rapid.. cour. 
J./corresD, co jun .. dem  empl. com in. ou  Ind. Prêt, 
m od. — Err. A A., t . rue  fies C s rn é rrs . Cbirenton.

\ U l'A lH . J tem. disL accoiiip. pers. étrang. p. ap ­
prend. franç. A d.-meure ou qq. h. p. jo u r . Habl* 

un pm-o eapan. Parla  voy. ou étrang. Référ. Ecrire  
Mm e Kove. Letle r Box. S i.  m e  S iln i-au gu s iln .
..............  .MODERNISEZ VOTRE PUBLIC ITE  ............
 ....................  De» Idée» iieuvrs................................
 ..............  une pré»entalton originale, ..................
......................  une rédaction a u g rc F l lv e .......................
V '  vos annonces. afUcbea. p n x  cuuraiiis.eic.Prix forf.

Ercé. « 8. rue du printem ps, Toulouar. ........

A viateU" longue etp én en re  e\-nujniteur avlaiion  
m ilitaire, demande em ploi France ou  élranger. 

Ecrire  Lebourg. 11. rua  Racine Avignon.

O FFR E S  O 'B M pLO I

M»rc> . O IL L Ï , éditeur. S. Bd 9t-Martln, I  Paris, 
se charge de l ’im pressioo. lancement, m ise en 

vente dans les blbltotbéqoe» des gares, des romans, 
poésies, dotes da guerre. Soiim ellre manuscrits.

■ g ro U a  p n u v E A  TOUS panou i. gagner argem  
V  ,-1^.7 vou » Belle «ItuBilon Indépendante sans 

eapliai ni savoir. Brocbure contre 0 fr. ÎS. —  
F Maure, boulevard Zola Arles-siir-RliOne.

Jour créer cbes soi alTaire-s par corre«|ion<lanee, 
écr Publicité E. Oabrle. Service 3. Evreux (Eure)

A ÜCM E’v t e Z  t o u s  vcM  HEVEXUS en faisant pen­
dant vos lo is ir» dea travaux agréab. e l lucratifs. 

Facile et sér. Resiilt. eert par no» noiiv. métfi. Env» 
S fr  en mand. Morln, 91,r.K ranslln .Angers fM .-et-I„)

\ C|E flIE H E . o m r le r » . toncttonnatre», touiea pers. 
Inipll.. art., ayt relal.. peuv. amél. grad* situât, 

en s 'orrup. »•  frais ni r isque» a ff »ér. et Iniéress. 
EtT Marcel Orell, 81. rue rgsino. P-nghlen <S.-et-0.)

A n r Société d 'a 'su r . Incendie, malarlle, aeeidctiis,
  ....................... lA g ré le ,  dem. partout dtrr t. rtépan. Fixe et comm, 

tcT ire 54, avenue de la  RépubUque, Parta.

Jour é tab lir travaux lucratif», copies, etc., écrire  
a Dauphin. 5, k lo m o n L  par Baume (Doubsl.

I  sa g iie r  aa vie ch. sol. 6 mo.veii» cur. tr. déi. 1.5(1 t, 
kX Bourtoiix, g,r.Fonialne-ù -BouIllon»,l.e Caiean cv.)

I eiiiie fem m e ayant bonne k tout fa n e  reetienhe
J' ............................... .e jq e  lîlle Indépendante carartéro gai, sachant 

coudre, p o u r tenir com pagnie et seconder dtina 
trnut ménage. Bonne édiirstion é l bonnes référeDCvS 
exigées. — Ecrire U ilb n iii. 115. n ie  Marradet,

0 Il dem. une apprentie pour rhapellerir: gagne de 
suite ; bon. référ. — Théo, n ,  rue  Tlqueloiine,

Ü n  f i ' n i .  «n n cn  négociant ou rrprca, Tr. expérlm .. 
bon négnrlRienr, 60 k 60 ans. dlspoaaril de tout 

ou partie do son temps, p '  emploi nxr. Err. anléréd. 
svaut rend.-vuua. Mercier, 58 !■(», U i.-d 'A iitln , Parla.

LEOONB
L.ATl.N n ' corresp. Eca, S l-G erm aln -en -I.sy » (S .-e l-O .)

AUTtl-l.EÇtOS parilcnliè- 
res Dames et Mrs sur Tor­
pédos luxe ! " ■  marques. 
Brevet forf. examen lU tr. 
Cours mécanique Pas con­
fondre. (En magaalm . —

N '  ORciRGE, * î .  av. Ode-Artnée. Mala* conf.TéL 8»  to.

. . . .  PHECEPTIPIAV. LEçtlRS. P ro f. 3 UceilC..........
DlDlûn™; d 'bunueur Instrucuoh publique. Haines 
référence». — Charles. 8. rue  oustave-Courbet.

,??PAü."i(JI.. I.rroiis et iradurtion » par p ro f ' diiil., 
\i né k Madrid, — J. Rosell lOu, tue Iiamrémnni.

( '(méiiia. Liificigneiiicnt complet, par correspon- 
./ dancr, Itnre vedelti.s eu lotirnant film A  forfait. 

Ecrire  Film  Français. 4. rue  Vivienne.

tB O A IE M E N T . T IM IO IT Ë
Ecr. Barbe, apéc., 5. rue T r»v "-S t-Joseph . Toolouse.

CuU R S  et IN S T IT U T IO N S

Stiuall >D luciaiive indépendante p ' l e s  2 sexes par 
l E ro le  Technique supérieure de Keprésenlallcm. 

SB 61»  Ch .-d ’Aniln. P aris  fondéo par Industriels, 
dtmra oraux e l par correspondance. Brochure gratis.

Van Cotem, p ro f ' k 1 opéra, ouvre uu cours 
oansea en vogue • tango, etc., U .J .,ll,r .N ouveU e.

C Ü W V e S t  D E V b .\ 'in  P A R F i n  P U M IS T E  
COURS S IX AT  0& P IA X U  ET H.AR.UOX'IE 

- i T  «  PA» coRHKi;P(.>hDAMj: Enseigne en quelques 
j P 0 1 leçons p lus que des années d'études. Donna 

n \  H  «on splendide, virtuosité, sûreté dn  jru .
-.,pi>rnuc l'étude m éranique et la  remplace 

m  par un travail inteUtgciil. q u ' perm eid 'é tu -  
dler acul avec beaucoup de proûl. E rp lig u e  l » « f .  leit 
feul co m p re n d re  :  Violon, SolfCge. Chain, Mandoline. 
Dem ander I r è t  tn ie re s ta n l program m e g ra lu li e l fco. 
L .-n , Sinat.t, r .J '-B o logn e , P aris  (lé 'l. Tél.Aut.23-i4.

Leçons prailq. «n r  place et par corresp.: 
commerce, comptab., »ién .-dact„ représ., 
langues, etc Ecole P ig ler, fond, en iB'iO. 
9 gds prix, 41 méd. d 'o r .— 19. Bd Pois­
sonnière ; rne Rivoil, 45 et 53 ; rtie de 
Renne*. 14*. P an s. 37 é tab li»», en  France.

C ours siTondalre» -•p j. n il'-» rie Meliin, k min. 
dé Paris. lincrnat tr. c in ifonab F rrp . brevet» et 

barra iiu réa t». — Elenrm . 6, Bd •iu iilirUa. k Meinn.

I ^vOüLE M u l'tR N E  d ' E n 5 P l g n - - m ‘  g é n é r a l  par cor- 
a revpondance. S ïâ , l'aub.-.-lalnl-Ilonore, l ’a r ls  ( » i .  

B aira lau r Brevet*, donc srini.n., Slénn, Coinplab,, 
Langues. Cours com plet» prim slres et secondaires.

A F F A IR E S  PA R  CO R R ESPD N D A NCE

Polir créer chez sol i l fa ir c »  par correspondance, 
écr. PubMclIé E. Oabrlc!, Service S. Evreux (Eurcj

P E N S IO N S  D E F A M ILLE
BeauIteu-sur-.Mer. Penston de France. Jardin midL

M onim orency. V illa  Marie-Thérèse, Séjour d 'hiver. 
CliaulTega. cure d 's ir. repos : cuisine soignée.

A" '  rTdl.ETËRHE. Prof. rei.. i r n s —  t. kge. Anglais en  
6 mois. Succès sû r. Jacob. Lyndhursl rd  Extter.

V illa  Pax. Pension depuli, I f  fr.. 43.r.ToiirncfortiS«l

P e..s. i«m .S o m .l 'a ria -E st, ''m .ga re  c b .v l  p . .» iO fr .  
p.iu. Ch.m.SOfr. p.m. Bo».vU llers -5 .-M arne <S -0 .)

( Xialrmoiit House. 16, rue  pe Calais, rhsnlTé. cul», 
y  renommée. P rn » . coinpl de 18 k 8Ô fp.. selon rh.

i ro fé sseu r  Richard, 8i>. rue  ruézy Xeiillly. prend  
en pension étranger voulant apprendre français.

HOTELS

HOTEL M IRABEAU. 8. rué  de la Paix (Opéra). 
Restaurant très recherché.

H O T E L  H O B l . lN .  6. rue  Lhanveau-Lagarda  
(Marteielne). -  Ouvert en 1916.

SA'VRV HOTEL. 18, rue Aogereau 17’ a rr .l. P.-k-t., 
cüamb. k la  jo u rn .: 4. 6. 6, 7 »  f r  P rop .: Larré.

KOtel, V, r . Am brolse-Thom as, conf. mod. B rrg . 37-P7.

LO CATIO NS

On dem ande petit anp' non m eublé ? un 3 p lè r»«. 
de préfér. aver ...aile 1e bain . 9* oit to» a rr ',

Ecriic  t .  R . e r c e lt lo T .  80. rue ri'EnghIen.

L ’A G E N C E  ÏM .V O B fL lE E ÎE  T "  P .\ R IS
. . .  . J -M  ESNAULT directeur ..........

  152, boulevard Ha USAM ANN. 15* ..............
. .  délivre ,a  llsie exarte e l complète de tous le » . .  
APPARTEM ENTS et HOTELS.m eublés ou non mpiiblé*. 
BOUTIQUES. LOCAUX COMMERCIAUX et IXDI'S - 
T R IE L î k louer dans tou » le? quarUep» rie Parla. 
. . .  Renseignements sérieux e l tenu» k  Jour . . . .

Om dem apport ou hoicl avec ja id in . 16»  arr. : 
salons, salin k m anger. 4 rbarnb.. ron forl. in.OOO 

à 19 000 Ecrire  Frédéric. 9 ï. rue  Michorilère. Pari».

LO C A -nO N S  M E U B LE E S
Lux. en., C.L, saion,baiûpCbauf.lDd. 2, cité Rougem oat.

Etoile. P .-4 -L  conf. p '  M '. 12 rue  d 'Arm aillé, I "  ^

t a r e  Saln t-Lazire , » .  rue Partnc. ChaiiUi-, salon, 
X  cabinet tollétlc. chaulTage, téléph., a»renseur^

I ieiitcii‘ détnob., Sérieux cherche chambre meii- 
j  b lie , chaulTée de préf. —  Pcnln, p. r., b u r r ^ i  ^

B.ch.m.av.sal. 2 fenét. s '  rue, $0,r.SUFcrdliiand (IT 'l.

V E N T E  »t  AC H AT OE PR O P R IE T E S
  A vendre MAISOX inpiivani rapporter ........ ..
...................................  4.000 Iraaca ..................................
S a d ' M» lloudart, noL. 1. r.d ’ Fossés.Mclun (a .-et-M .)

0 :il E.ANh Propriété 6 .0U ' u b r e .  l’x 21-000 fr. 
M llL'niiER'I.v, 40. Bd de la BasUJIe. Parl»^__

S lRASBiiUUG  ;.Als.'. A venilre maison des iiiirux 
situées, quarld -r rummi iclal. avec 2 m agasin*.

grandes cour» t-l cave*. Flapemeiil avaiilagn ix. — 
Ecrire R. K.. 669, AGE-VCE H AV AS, STRASBh LRG.

A vi-iril p a v lllo ir iv . l.liKi“  ti rr. p r gare. Convlend ' 
|i lur H iduslrle, — 90». rue Hoche, Colombes.

iô lT Ô U  Elle ligne  P .-u ., 5 Kiii. ville H  gare  expr.1̂  .'M i >  . . . JKAI. _  . «A“ Pu r*»#»'''llA'l'» RAJt aiHMV • • A'»| • •«•••• . ... . - - V — •
J  l'fi.pté bou rg  , Jarrl.. hiisq. lo .o f l 'S S .i lO O  fr. Fac. 
d 'a d j.fc rm . -  M oral». 24. Bd H eiirié loup .jTun r»^

Ou dem. bulel parlicu lier av rc  Jardin. 16» i r r .  : 
salons, salle a im ngcr, 4 rhainb., ron fort riiv. 

200 000 fr. Ecrire Frédéric, 92, rue  .Mlrhodiere.

M EUBLES

Ü (c '\? i(»,x  UNIQUE. Maen. salon A ubu »»on  5 p., 
92.UUO fr. Iiiterin. s'abst. 4.'i. av.La Motle-Plrqiict.

Sal'in Aiibusson e l maiiicau d ’In-nnlue superbe. 
Tapis d 'on c iil. lanleaux « l  gravure* anrlenncs ; 

salle t  m anger Lou i» X V I • rommode, b rrgé ra  é l Ht 
lie repus, urgent k leudre . Bail de I a p | * rL ù  céder; 
loyer 48.000 fr. Cause départ. 65,r.La Boétle (entres.)

vendre s a l l e  â m anger com plet», style Em pire. 
S adresser 12. Bd Pol.vàomm'Te, de 14 k 17 h.

V ro m b ie u x  TAPIS  linent et a ii lr t » . carpelte» bas 
prix  moquette, meubles bon état. —  Remises 

Cardinal. 233 01», Faiibourg-Salnt-llonoré.

M USIQUE
Al HAT VIOLONS, VIOLONCELLES ............

meme brisé». o n * » r l  2* . av . Triidalne. Se rend S dom,

( ’aenéle pianos, inému en m auvais état. Ecrire 0. 
v’a s 'ie r . 164, avenue de Versailles, Paris. Urgçm .

P ASME.NTIEII 37, rue  lies H alhurlus, Tout ce 
qui poiicerne la  musique. PartIHoiia reliées, 

instrum ents supérieurs pour cadeaux.

FLE U R S  ET P LA N T E S
D é p ln lè re s  F.Dvlaunay. Angers et Doué-la-Fontalne. 
1  ommlers k cidrs. rrsn d e  spéclalllé. Arbres, etc. 
Plsntea vivaces superbes t Importante collection, 
B enselrnem eni» e l c iu lo g u e  franco su r  demande.

9 * ANNEE. Roses. Q 'IlléU .aspapagii». etc. P a r  poste : 
10 ' r  , 15 ir. et 90 Ir. Colis posiaux • 25 et 40 fr. 

Edouard Lecocq. J iian -les-p in » (A lpes.M srlllm iai.

-T.,3|eur* M re , Expéd (ilon panier tlciir» c l fpiili* de. 
X ' puis 10 fr  ; en (rosial 6 fr. Envol conlre m siidit. 
D E I.U R i. 16. rue  M '-yerbéér. .MCE.

A L IM E N T A T IO N

M arrons t "  -hx, po«t. 10 X. fco  vol. gare  c, mandat 
10 f r  Spté noix. L. Larorh. ,l.e l'c *eber trurreze

5 0 0  barriqucs vln blan. extra. Condition* avauta-
C..I..use», — B ourreierre. vins. Poitiers.

B
■O.N BO.N Soleil de .Nice, créât. Boite d- 6 fr . franco. 

Lanza. (i< u r». fruits, r. F rançola-Paul. 14. .Mee.

Ï XUum Martinique 54* a rq u ll e l fût d 'o rlg lne  aux 
k m eilleurs prix, — B viirrelerre. vins. Poitiers.

I Tii cadeau d 'é irrm ips qui sera apprécié d e » gaur- 
,'m el* est la  délie** boite M arqui«e de Pom padour. 

garn. d 'env. 250 g r  d 'exq* bonbons ehorniat fou rré», 
adress. fco e. mandat 5 f i  a Ua lbrun ,n7.r.M arradei.

........................  V I N S  ..........................
M onsieur J. Galy. propriétaire k C ey ris  (HéraulH . 
possédé d 'exeellen is vtn» et des wagons-foudres.

C olis posiauz franco dom lrile contre mandat-poste: 
Figues et mandarines. 5 It. 9 fr. 50 ; 10 h. 17 t. 93. 

Dattes et m aiidanne*. s g . 11 fr . 7.»; 10 1c. 91 fr. 75. 
O ranges ou mandarines, 5 k. 8 fr . 25: 40 le. 14 fr. 95. 
Serpollet. 87. r. d 'Is ly , Alger Maison fondée en 1891.

OCCASIONS
DRAP Li'ELBEUP AU DF.T.AiL. —  Bottier. ElbéUf.

R e l i a i  très cher a rgen iT ie  anrirune et moderne.
Bijnux. — Ozéda. 334. >ue Satnt-Honoré. Parts.

j>tbllu<nequi 
X J  Georges. loue livres province. —  Notice gratis.

y j l d c s .  Rob*s, mant.. fourrures. cosL tailleur prov. 
O  de.* gr. couturiers, M< oéles, S. rue  Laborde.

T le » ondu ler» pour couverture* rapides Le Maié-
Iriel Economique. 41. rue  la Roquette.Roa 41-88.

T xrm andoiis voiture d 'enfant d  uccasion. Vincent, 
1 f  if l .  rue de la Roaiiéitr

A v i id . -  poéle Giidln h rû l tout ; 1 la b lr  d e ««ln  ;, . - . . . .labour, piano ; i m bi.ruisinr. 38. aven.carn 'U .

0
0<;liP5 irlarP9 n ilro lf ilc siylp. Kcrlre 

Baudoin. » .  avenue du CliftifMU, S’tnrennAs.

CHTEN8

C H I E N S  D E  P O L I C E
................ Bergers sllem andi dressés ou n o n ...............

P E N S IO N ,  D R E S S A G E  Téléphone lae
M. T.av f ; l . 36. rue  dé Gar> lies. satm -C loud iS.-et-O.j

^ N d  élevage loulous minu>c. nains blanc, noir, m ar­
ron «ab le . orange, dont pltisleiir» g r  valeur Im- 

ponéa ré'einm ent Chiots hlanc.» magn Portée noire  
m lnu«r,. rareté» connaisseurs M "*  Longeon. Llsieux.

Dep.25ij l.cb.m liL.Tttab.W yagarl,£renibodegein (Beig.)

A
vendre superbe rhlcn de garde crol.*ô Fainl- 
Brrnard . — M. Roussllle. 67. rue  Tocqurville.

É T A B L I S S E M E N T  D ' É L E V A O T .

MAJ.ETTE, a 10 m lniilrs du  
métro. 49, r. A lexis-Pesnon, 
Montreull 48.1, téléph. 925. 
E n p lia h  tp o k e n .—  Centaine 
poiiclers t. races, chiens de 
vtiaASC, chiens luxe nains. 
Expéditions pour tous pays. 

Sérieuses garautle».

Irtllii'ns be lge*. loiiUiiii nains f  k*e». M 'e'l.aiiiy, 
f  20. rua  d r  Maubeuge, Fans miéiru C id e t i .___

jü U c .cr* jiies  et âiliilU'*. fo\, brabançons.
23 v illa  I.i'fi'bvre, porte Hraiiclon, l 'a r l * _ ( l  >*.

rxHIlv.Ns Umliius. îirabançons. gn ilo iis  b ruxe llü^ .
V./ Iiavaiiai». i ' i r „ '8 . rue du l.mivre.

spée. chiens d c p id n 'i. -  Nunia. k JmiirU 'H i'lgiipie^

1 0 idii* belle  et plu* petite g rlllou iir  e v M a n l ; 
J  m«h g r„  1 au ; Imiluus, pékiiioi», F levage. i-.'.r.rie- 

üeiiéVieve 't.'l. 546' '.lUirbeviili'. desr. gare .AsiiliTes,

T.’ levage spec. boiileilog.trn-'i;.. polii 1e r», fov. cliims
J ’J  aduli*'-., tiiTpe. 77 rue  MoufTeiard. Paris i.i''.

L 'u p . chliii.» pekiViol-., gdé origine, père  l "  prix  1919.
l'ou lllc ijin .l.a tuu la ln v .V igueux-s-pe in e  (S .-é i-n .j

AU TO M O B ILE S
........................P N E U S ........................

NEUFS eu prix du tarif. En 810 e l p ' Ford 4 volonté; 
AUTRES DIMF.NSbi.NS selon disponible.
CH.AMBIIES A AIT NE UV . k volonté au prix du  t in t .  
OCCASIONS EXCFPTIONVKI.I.ES p rov ' des sm iées. 
RECH.APAOES CUIR t.lIfO.MK Indécollables.
DEUX USINES A VAI'F I'H  Trois dépAls dan» Paris. 
CU.MP'* l'H .ANCIl-AMEllH.AINE uF. l'.AEUM.ATlQUtS. 

49. R LE  DEMOÜRS. PARIS. iMétro ; l’er*lpr.j

1 e Pi a ennfurlablé des garages du P an s , ruât le 
J  GARAGE P. Mimi-.AT 46 é l 4». rue VU llrrs-d c - 

risle -Adam . (Métro cau ibn ia .) ih o lx  da torpédo», 
lim ousines, caniluns et caiiilunneiie».

R eiiaull, eoupé 12 HP IS'IV, c rrro -so i le He|vall-ii.', 
grand luxe, k vrnilre de suPr. — F en re  ; R 

MeifTre. 17,. bou lévtrd  Laiiiie». P ar i» • I '. - ',

tPUiÜi. iTiSs*!» s i ir b a l"é .  belle rarrr.xsein spvji, 
' 6< lilr . é le r ir ,  57 rue des UellM -FéiiHIe».

P VK II'.U I.IFR  vend belle  lim uli- 0 e .v l.l”  iii.ir.] , 
inéranlsnie romme niuif : (u ix  ire* iiimleT.-, 

v is ib le  Garage. 13. 'i ie  de» lté -*pvo ir» (P i*».v  2:i ?'•

n U f i H k l "  1 .»21  et ll l? l ’ \M i II'. 1*11 ip iiv .—. 
ploiiibee* ; (lyiuniii déiiiarreiir, ro u r*  Kinlge. 

tnrpédo* 4 place» I.Ivrabl. *  de suite. Vislblvs  
5, nn. W lin isor, N r ijll ly -*  •' «n n e .

I imoiig.ne PFlUGEi'T 11 H P  6 places, ra rr .i««én a  
J Mlillon-Giilel, état d* ne'ir. — LAMiM.REI.LK. 

211. bou levard de la C a r» i..la. e d 'iia ll.''.

C A B IN E T S  D 'A FFA IR ES

( ToileUlIatlûiis. rvii*elgurm ent», enquête», — De 
/ la g ran ge . 38. rue  Paul-fi.'rt, Bor.leaiix.

f X I i.ili.Ké. P i - in *p ' Sûri'ié idipl... Kiiqiiét.. r rcber. 
IT c t ie » .  nialiire*. m i** 9, r. de Provence. Ci 07-51,

F 0H D 5  PB COMMERCE

i xplc.-fruit. Bout.iiig le ; all.gon f .p .J ': logt s p. Far. 
J paiement. R d. agenr. BAU I.A lNE .ll7 .r.8t-D enis.

2  Délie- bo itig iiés xgeTie.. lelepli.. et appart. k 
remettre k P an s. é.AVu.NMA, 110, avenue de 

P ari». rhkiHIon-suus-Ragneiix.

T oll Ciilimiel 
30.

fleurs n illl le lle *  Net  ........, 8'-C
.000 r p l . -  iifflre  des H illea. 19. Pue Tprblgu.

  1 N n r  c T M I E F A C I I E ..........
. . . .  Un .'éiil arliele dati» pavillon...........
  .Matériel mû k l'éle.'Iriellé...............

beaux benéflres. Prix : luj.liOO francs. 
M.ASSiTN. 30. Fatlbniirg-Moillniartre

1 lb..pai>ei.,l39.Bil ? I-M i.be. - 4 D..i uis..al..b !■ au*, 
J  l'i.vep 191-I. a V. 97.1>«| I romp., irioourpl, Inl ».

4  r e « i" , lr e  • TK II'E  UK de prem ier liritre s HIJGN 
faisant 3ü.ii"U franc* d. bé.iiéflep» net* par an. 

Li-s cédants actuel* *e  relireiii de» afla irev et inei- 
troiil les su i-cerxu râ  au c iu r to l AITalié excep­
tionnelle e l facilité». -  «'ad resse r k M. W E I*> .  
1. rue  Chaudm iiiierle. a n i.n \  iTéléphone 17 .

A Ll'UENTATIDN Spéelalltés I r i  gro * et d én il, 
y \ . oon.uoii fr. d'a/r.; beauv benétlre» Px <n huu fr. 
Ecrire De La Borle et ( '■  place Royale, Nflop,*.

H V O IE N E

JEOHES GENS CLASSES 20-21 
réform és, personne» faibles, rend.-v* 
fo r l*  et robuste» par ta noiiv mélbode 
dé cu 'iu re  pbys.de  cham bre, sans ap­
pareils. 10 m n m ir» par jo u r .p o u r erécr 
nue n a llo ' forte ?i sniiie e ide fen ilre  
la p a t r ie — Brochure gratis c .iiiubr*.

AVEHRUEI.M, L< TH.WA* IV an

D IV C R *

BEAUTE, serrer de fam ille r*ven. a 3 fv. p '  mol». 
M“ *  LAeMARTHe», 98, nie Vaiiquelln. P a n » .5*..

[euiie auteur eveeuie io.i* m v a u x  de poésie uour 
lui fai'lllier sa carrière. B .narboy .lj.r.Nonei.pans,

M aIiiic . Iruimriation evpunalion de imi* produits 
Ri'PPéSeulalloM», .•otmnission» Vente» et aeUsts 

de terrain », Hoiid lia ll, boit.' p i.« i» le  *.». Fez M rlhh

OhPIIFT.INE DIGNE lU N T K n ilT , m- pouvant rb -  
tenir Jiigrineiil 'a ffa ire  ie«iûnie|it'. f.m  n|.[e 1 

au coneoMi's avocat p la la rfbropc  uu reiiille fr.iu- 
r-al»,.. _  P rière  écrire ; .\ll e S.. P inalo ii. IS . rua 
Blaiicbe, Pana.

4 vendre drux splendides renards b lsn rs  tre » 
A .  tm uurlanl», ab*nlutiii'iil neufs. î.üUü francs, et 
uiu' éiule xibellnc ru*3é, lo n g ' su r  0*'T4 la rg ',  
3U.IKJU franc*, 91, -ne  de Pnnihleu. — S 'ad rew iT  i 
biirc'AU de riidtel. mus les Jour*, de 3 11. a 4 ü. . 
M ariltand» s’abstenir.

A
GEL Un porte-plum e réservoir d «  30 fr, p ' 
Krrlru p 'coD d lt»"*  i  M Runel.S.r.Papillon.ri

T \emaiiil. pnx des cartes pu*Lili-e Itliislrécs. Fer. k 
X P  H. BübulIler.hOlel Crlstenark. Briey i.M.-pl-Mus.)

GR APH O LO G IE

CARACTERE, aptitudes, etc., par l'écriture : 1 
Rten de la chiromancie. 9 beures 4 )  bas 

tous le* jou rs, dinianihes et fêles, ou écrlN  
Mme Lasm arirea, 98, rue  V augurlln . Paris (2

H O T E L S

L a  C ô t e  d ’ A z u r

( ^ E  o A Z l I K
La revue L 1 CÜTK D 'A E L b , a \Tci-, publie la vu, 

de tou - Ir »  buiia hlTIel» et 1s LISTE OFFICIELLE  
DES ETRANGERS. Un numéro tra ii'o  • 1 fr. 40.

l'H flIic  de 'a  r a ie  d 't s u r  (l„  Aiidrau, filreeieiTrt 
reçoit les ahoniiemeut» ei la piiollcilé pour ü j-ce le lo r.

l >  4  V T " » !  i î  -sin -M EH  Climat idéa l.S Ilem er». 
r > A . . N  GOLF-HOTEL Tous les conforts.

T » l . x  A T ' ’ !  T L ' ’ T T  GRAND HOTEL SUISSE  
J j  r a . ^ i  u  l u i  H i  u  Ëni.M re-M te-Carlo. Bd mer.
liJ p an . '.Tuiulf 1 \ndl. ruielne. l'en** depuis SU fp.

( T L \ a M (  ) M X  S P O R T S  n T I IV K R  
M A J E S T I C - P A L A C E  nru.‘ i;‘'‘ ou/nn
pi.iir tou* sports. -  Hendez-vou» des hlveniaiil.*.

T ' A T  l y ' I ô  I *  I A  \  .B cé » CANNES. HOTEL 
t J  * )  U i A i A  CENTRAL, confort

miHterne. S iliiiiton plein miul ■ cbaulT. cent.; garaga. 
P iix  tr. modérés. B n g lu h  tp o k e n . N e d e rta n tch e  p raat.

\  t t t î L '  HOTEL.PENSION BEAO-SOLEIL. 
V j r i w - v o o r a  Chautragè central Grand jard io .

J ES BOCHES BOUGES. AGAT. p rè » Canne». IlOiel 
g 1"  ord. Vue »pl. s- mer Cent, d'exc. de l'Eaiérel.

■ \ I 1 . ' ' V T ’ 4 k V  HOTEL NA T IO NAL dan? P»rc, 
1  1./AX  r, lu. la -iii.i iT u p r - i l ir e r i 'f r a n ç .

’V I V V ' r / ' k V  HOTELS ILES-BR ITANH iQDES  
I>ir.<A.x| 1  U a T èt W IB TER  PALACE ouverts.

\ r i : ’ V n T ^ - V ’ o r i e n t  et ANGLETERBE.rhautfé  
• * 1 x j a x  I  A / i x  G dron ln rt. Centre et dans pare.

A W l V A f V i  CONDAklINE BOTEL. Confort 
J l "  ' a.»-C i O V . /  mon** (.haiiffüge. P rix modérés, 

cban iore» avec ou «a n »  pens'on. — Télépb. 0-90.

i M 0 ^ Ï E - C A \ K L OiU A ^ A .4  1  l u — T , . / A -H k i j4  /  TRIANOH
Luxe. — Elabllsscm eni de nuit. —  Allracilons.

• • •  _ .... f „

■ ^ ■ J Q p ''-C IM IE Z  EXCELSIOR REOINA
p in » beau pauurama. .Nouv. direct*.

BIVIERA-PALAGE, Séjour IdeaL 
4.x Merveilleux parc de 3U4)0U mètres.30M U  mètres.

V T ^ ' ’ f< ' g r a n d  BOTEL DES EklPEREURS  
4 »  I v  J L  34 Bd UuLoucbage. -  Appartements 
avec salle de bains, confort moderne. Téléph. 84-74

GRAND BOTEL C CONNOB  
* .x lx - .1 .4  «iir  Jardin* -  y u te r f lo u la  l 'annee.

V T / ' ' ' L ' '  BOTEL DES PRINCES, bord  de mer. 
- é X i ' - v i ' j  T ré* a bn ie  Eiiltèrenient modernisé.

V I ^ ^ I * '  HOTEL DE LUXEMBOURG
?.x Promeiiarie du » A iig lai- l u v  t "  l'année.

HOTEL des ETRANGERS. .Méldv pioprtélain -.

^ ' Î C ? Ù  H O T E L  N E G R E S C O
Prunifiiaile des A iiglaïf — ouvert dep 6 novembre.

X i C K  P.
flO TEL PETSOORAD

Dm. Anrlai^ Cd j*rdm . T* c o n fo r t .

M C K  H O T E L  R U H L  “  ® " a „ q l a is
Rendez vous de la Dauie aoriéia. Direct* - Maniiiez.

V l é  ' i * '  HOTEL SCKIBE iv  .üeorges-l leliieiueau. 
4.x i V . l j  Dernier ronfort. Prix modérés

> ’  ï  (  m a  I e s t  i l  - P A L A C E
Le plu* bel hé lrl itU 11110( 8 ; 3(HI «a llp » de Paiiis. 
Auto gratu it» du l'IlOiel an Lh«(po trajet 3 minute». 

A d m rK Ir .I io n  H EMFRV

V "  I  y ■’ l . ’  NOAJLLRS. près le » deux gares, eiiiiere- 
A  1 r ,  nii ni rn ii"!  k neuf. F.au courante chaude,

N I C K
BIOBI PALACE HOTEL  

Grand pare isn q .  altli. Sepviee auto.

V I / x i - '  SPLEND ID  HOTEL, Fen 'ra l 130 chamb-, 
a . x l x . . i j  *0  »aMi.' de b a 'u » ctiambre et pension 

fr  pai per*nnne. Téléph. 25-St.con ip ir-- .' •fiii

W E S T -E N D l'punu- des -viiglals 
Confort m oderne

T )  i  I X  HOTEL DE LA POSTE, a ie n lè le  de fa- 
X  tiilli". CoiiiorL a ia iiffagp  rentrai assuré.

Télvphoue 0-31. —  ù ra iid  garage.

L ’A ls »

S T K A S Ï K ) Ü R C ;  r S î 5

U N

d ’A

chs

L

L e s  P ÿ r é n i

V I l K N E T - L E S - K A  i x s
Nouvel é dlrectiiiii Ktabllserm eiii» iherinaui. 

H<PTF!.= PURTVliAL. P A T r, MERi.'ADER, CA91'

Bourse de Paris dü23dec8iT}i}re13
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METAUX A  LONDRES. — L a  tonne de I.û l*  

Cuivre Llilll, disponible. 404 2 '6  ; liv ra b le *  
lu i  1. 2 ; Elreipulyiique. t1 8 ; Elain. « 7  
32'i 7 e . livrable S mol*. 328 17,6 ; Fiunih. ‘  
Ziiii . ^uiiiptaiil, 53 < ,» ; Anlluiuiiii', ! "  : , 
iFonrc,, 76 1/2 d .: O r il'o iicci. lu s  sb. 5 I —  

CHANGES. — Londre», 40; Sul**e. tS5: 
terdalil, 397 t/2 ; K ew -Y o rk . 10 35 1/2 ; Itabf, 
Karvelouc. 809 : Belgique. ID2 4/2 : AU'
22 t .8.

C H E M IN S  D E  F E R  D E L ' E S T !

FETES DE NOËL ET DO ICDR BE L^A»-.^.^
peévisiun J.. l'afllueiiee que les létes uriié* 
du Jour de l'An peuvent am éiier sm 'J '’ ’ .imité 
réseau de l'Eet. et en ralsiiR du rn>é
ira iii» iiipp lém entiire » qui peuvent étrt -n.

lan'ho. G est rappelé aux vuyageui'# ? 
piiiirroiu être id iiii»  dan» te» irt li i»  ou*
conrurrence de» place* d isponible» , ,  pé*“ 

I.a rll«trlbiitl0 li dé* bliu I- »u »  ^
être »u *peudue en ras de i .é r r * » " *

E X C E L S I O R
iJBkCTlOff ET àBIimSTIHTIOS 2», nu

TéJépk. Oui.: 03-73 — 03-73 -  1 » '“*

fd*

POBLICrrÊ, 11. bd Italien». Tél. Cut. 12-45- CenC

T A R I F  D B S  A B O H N E M e N l ^ 'T A R I F  D E »  j,
3 a ïo iô . i*  f r . i  6 JJ Lj’ ;  ̂ anirr«XICf.... J IJJ045. » V ......”*7a Pa

E t r « i r « r  9 Qèoia, w  fr. ; 6 moia. *9 ‘

Le oérant
P a r is ,  H k .\ l£ H Ï, im p r im e u r, i » .

To
V i r

D i

Ayuntamiento de Madrid




